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Cartes d Affaires. FEUILLETON. —Courago, mon ami; si votro mai- ne vous demanderons rien en rotoure, une nouvelle expression d'étonnement Nous sommes toujours fiers de faire tout naturellement dico d'une manœu-
er - = _ tro vivait encore pour supporter la Yvonne et moi, quo do noux conter| ot de défiance ; comment so fait il, si parler de nous à l'étranger, surtout cn |que leurs voisins vo déloyale, d'un 

S. A. PELLETIER, Arpenteur
. Provinelal. Burenu—à PIZôtel Contl-

nantale rue Wellington.

[outs BRUNELLE, Cordounier,
porte voisine de la pharmacie de W. E,

bbotson,rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

rPELESPHORE LEMAY, ST. CA-
mille P. Q., Encanteur, pour le District

de St. François.
A

DOUARD LAROCHE, Voiturier
Réparations faites sous le plus court dé

al. En face do l’hôtel do M, Théod, Camirand
rue Factory, Sherbrooke, P.Q.
FT

L. IBBOTSON, Droguiste ct
« Apothicuire. Prescriptions des mé-

decins préparées avec soin. Rue Wellington,
Bherbrouke, Qué.

McKECHNIE, rue Wellington,
« Sherbrooke, P.Q., n tive d'Angleterre

avec l’assortimentle plus complet et le mieux
choisi des Cantons de l'Est.

ce 3 ° ;
OSEPH FISETTE, Armurier et
Serrurter, rue Wellington, Sherbrooke, P.

& Carabines changées en cunons unis pour
tirer à ploinb. Toutes sortes d’armes à feu et
d'articles de chasseurs constamment en mains
et réparations faites avec goût et promptitude.

(ARTIER & BOULANGER, Phar-
maclens, à côté de l’Eglise Baptiste, Co-

sticooke, P.Q, MM. Cartier & Boulanger tien-
pent Constsmment en mains Passortiment le
Jus complet en fait de drogues, médecines pu-

Pontées, etc.

JPREDERIC -ST. LOUIS, Pharma-
macien et Chimiste, vient d'ouvrir un éta-

blissement, coin des rues Main et Craig, Rick.
mond, P. Q., dans le but de détailler des Dro-
gues, Articles de Tollettes, Parffumeries, Tein-
tures, Pupeteries &c. Les ordres de Messieurs
les Médecins seront promptement et soigneu-
gement remplies.

= 2
St LAURENT & BERUBE, Fer-

blantiers et Quvriers en cuivre Plombiers
et Poseurs d'apparellsdègaz. Dalles en fergal-
vanisé ct en fer blane. Marchands de pom-
pes, tuyaux conducteurs, fourneaux, grils,
aussi appareils de chaufliyge brevetés récem-
ment. Articles de ferblanterle en tous genres;
marchandises de première classe. Toute com,
mande exécutée sans délai, àdes prix modérés,
Rue Wellington, Sherbrooke.

 

 

 

 

 

 

 

  

   

MEDECIN.
messes SESSEEr

TMHOMAS LARUE, Médecin et Chi-
rurgien, Compton-Centre, P.Q. 6

AVOCATS.
 

 

ÉLANGER & CHAGNON, Avocats, Sher
brooke. Bureau: Maison Twose, porte

voisine du magasin de MM, Dupuy & Dupuy,
Rue Wellington,

Attention particulière aux divers Cir-
cuits du District de St. François.

L. C. BELANGER, J. A. CHAGNON.
 

ELANGER & BROUILLET, Avo
cats, Coaticooke, P.Q. Etude: Audes-

sus de la Pharmacie de M. Boulanger.
L. C. BELANGER. P. BROUILLET.,
 

FELTON & CALDER, Avocats,
Sherbrooke.

W. L. FELTON, Q C J. CALDER, BCL
 

ROOKS CAMIRAND & HURD,
Avocats, Sherbrooke, P. Q.

E.T. BROOKS. J. A. CAMIRAND,
A. 8. HURD.
 

NOTAIRES.

RCHAMBAULT & ARCHAM-
BAULT, Notaires Publics; agents d’as-

qurances, &c. Bureaux, Iôtel-de-ville, Shor-
brooke.

 

 

 

ENRI ST. LOUIS, Notaire Pu-
blle, Magog, P. Q. M. St. Louis

pratique dans les deux langues et se chargera
4g 1a vente et de | achat de terres et acceptera
toute ngence qu'on voudra bien lui confier. 3

X. DESROSIERS, Notaire Pu-
Le blic, Conticooke, P. Q. Etude: av Bu
reau d’Enregistrement.

M. Desrosiers est Agentdu ‘‘ Crédit Fon-
elerdu Bas-Canada” et aussi de l’Assurance
“ Royale Canadienne,” de Montréal. 15-12m

C. H. CHAGNON, Notaire Pu-
blic=-Syndic Officicl—Commissairo de

a Cour Supérieure—Agent d'Assurance sur la
vectcontre le feu—Agent de Terres—Agent
pour la Trust & Loan Company—Agent pour
e Crédit Foncier B, C.—Couticooke.

Terres à vendre dans Stanstead, Barn-
ston, Barford, Hereford et Compton—§100,000
6 prêter à 6} # cent pour 2 ans à 20 ans. 352

 

 

 

HUISSIERS.
 

P. ROYER, Huissier de la Cour
+ Bupérieure pourle district de St. Fran-

cols, Sherbrooke, Qué. M. Royer pratique
dans les deux lnngues, ct se chargera de Ja ren-
trée de fonds qu’on voudra bien lui confier.

JOSEPH VERVILLE, Huissier de
la Cour Supérieure,

” HAM-NORD, P.Q.

PENJAMIN LACHANCE, Huis-
ser de la Cour Supérieure, Ham-Sud. 2

PAMASE BENOIT, Huissier de la
17 Cour Supérieure pour le district de St.
François, Weedon, P.Q.

PAUL VAGNIOT, Huissier de la
Cour Supérieure pour le Distriec do St.

Hyacinthe, Acton Vale, P. Q. 3m-80.

 

 

 

HOTELS.

 

Donon HOTEL, haute-ville, Sher-
b¥ brooke, P. Q., rues du Marché et Belvé-

dère-el-devant tenu par M. Martin.—Confort
ot service de premier ordre. Vaillancourt ct
femblay, propriétaires.-—
Horeu DU CHEMIN DE FER,

Tenu par Théodore Camirand, rue Fac-
tory, Sherbrooke. Prix modérés.modérés.

OUNTAIN HILL HOUSE, 5 &
7, Côte d ) x

Tradeau, gérant Montagne, Québec. Josep
SP

\AFE FRANÇAIS, 24, ruo du Pa-
lals, Hnute-Ville, en face l’Hôtel Alblon,

québec. Lar A, Mangard. Mulson de pensions
jaistne Française, Chambres Meublées. Sa-
ons privés pour repas de commande. 8
_—

OTEL DU CILEMIN DE FER,
8 À, Noël, Sherbrooke, Qué,en face de ln
jare du Grand Trone, du Passumpsic et du
Tipamnde Weedon, oùQuébec Central, Das:

veillés pour tous les convois. Prix
modérés.—Hliletsà vendre, 1nël
-—

UEBEC CENTRAL HOTEL,ci-
i devant l'Hôtel du Passumpsle, rue Wel-

glon, Blierhrooke, J. D. Champighy, pro-
Priétaire, Cet hôtel à été récemment restauré
roncublé nouveau, Confort et service de

Premier ordre. Prix modérés. 35—la
eme
 

À vendre à ce bureau,
alprableauanalytique du Code Muntelpel

rovince de Québec,” contenant les de-
NS one les officiers municipaux ont 6 rem-

durant enuguo mois,

Prix: 285 Cts.
Hs

Terre à vendre.
Une petite terre de àe 30 âcres, au can.on de

aFrome de Windror, & environ deux milles
"her, lise, Avec une bonne maison ec, et
tein étrichés, Prix modérés. Condions

Vodresser & L LANGER.… CIBELANG
(Avocat,

.

LA

ROCHE TREMBLANTE
PAR

ELIE BERTHET.

Vv

L'INCONNU,

(Suite.)

Au bruit que fit Conan en s’appro-
chant, lo voyageurtressaillt ot passai
rapidement la main sur son visage ;

puis il so tourna, avec une apparenco
de regret, vers celui qui venait ainsi

troubler sa solitude. A peine cut-il
envisagé l'ancien intendant que son

émotion parut augmenter; il rougit,

puis il rovint pâlo; mais il no pro-
nonga pas une parole.

Conan no remarqua pas ce trouble
causé par sa présence.
—Mon ami, dit-il en français avee

douceur, ce pays est suns doute nou-

veau pour vous...Si vous cherchiez

quelqu'un auprès de qui je pourrais
vous conduire ?….

—Je no cherche personne ot per-
sonne ne m'attend, répliqua-t-il d’une
voix sourde en baissant latête.

L'honnète;vicillard ressentit comme
une violente commotion À la poitrine ;

lo son de cetto voix lui avait rappolé
celui d’une personne chère que plu

sieurs années d'absence n’avaient pu

effacer do sa mémoire.

—Que Notre-Dame d'Auray m’as-
siste ! murmura-l-il en attachant sur
le voyageur un regard ardent; j'ai

cru d'abord…il m'a semblé...mais,non,

non, les morts ne redescendent pas
sur la terre pouraffrayerles vivants !

L’inconnu gardait toujours le si-
lence.
—Vous paraissez venir de bien

loin ? reprit Conan.
—De Fessingue, où j'avais passé

en quittant...

Il s'arrêta brusquement.
—L'Angleterre ? Londres, pout-

être ? demanda le bonhomme avoc vi-
vacité ; ne vous cachez pas de moi;
je ne suis ni un sans-culotte,ni un pa-

taud, et j'ai deviné tout d'abord que

vous aviez émigré...Eh bien, si vous
revenez do Londres, par grâce, dites-
moi si vons n'auriez pas entendu par-
ler de mon ancien maîtae,monseigneur
Alfred de Kerdren, qui n’a pas donué
de ses nouvelles dopuis près do dix
ans ?

Conan attendait avec uno vivo anxi-
été la réponse de l'inconnu : celui-ci
paraissait hésiter sur co qu’il devait
dire.

—Quand on s’informo des Français

retirés en pays étrangor depuis lo com-
moncementde la révolution, répliqua-
til enfin, on doit s'attendre à appren-
dre de oruelles infortuncs...J'ai en-
tenduparler, en effet, d’une personne

qui pertait le nom do Kerdren; c'é-
tait un jeune homme qui donnait pour
vivro des leçons d'escrimo aux jeunes
gentlemen de Londres ; il avait à sup-
porter bien des misères.
—Ce ne peut être lui! s’écrin Co-

nan ; lui, le chef ot l'héritier d’une il-

lustre famille, réduit à un tel abaisse-

mont ?.… Mais pourquoi non ? reprit-
il avec amertume après un moment
do réflexion ; il était sans ressources

et il n'a pas voulu...Par pitié, mon-
sieur, dites-moi tout ce que vous sa-

vez de mon malheureux maitre!
Qu'est-il dovenu ? Existe-t-il encore?

—Je sais qu’épuisé do fatigues et
de privations, il tomba malade ctfut
transporté à l'hospice do Chelsés ;
c'est miracle s'il à pu résister à tant
ot de si terribles épreuves,

—Ainsi donc il est bien vrai qu’il
est mort ? dit le vioillard en portant
la main à son front; malgré moi je
conservais encore un peu d'espérance
...Mais plus de doutes maintenant...
je ne le reverrai plus! Mon bon mai-
tre, mon enfant, je no vous reverrai

plus; mon Dieu, ayez pitié de lui…
saint Conan, saint Dourlon, saint Mi-

chel, priez pourlui !
Et le bonhomme s’ussit sur le ri-

vage, à demi suffoqué par les san-
glots.

Cetto douleursi vraio parut impres-
sionner vivement lo voyagour. Son

visage s’anima, ses yeux brillèrent;

il étendit la main vors Conan, et ses

lèvres remuèrent, comme s’il allait

parlor.…Mais uno pensée modifia sans

douto ce premior mouvement, car il

laissa retombor avoc abattement son

bras le long de son corps en murmu-

rant:

—A quoi bon ? il vaut mieux qu'il

on soit ainsi !…laissons fuire la desti-

née.
Après une pause, il reprit: Bei brooke, 2ABept.,1874 ijno,

faim, le froid, l'abandon, alors seule-

ment il faudrait pleuror sur lui ct le
plaindre...mais la mort est lu fin de
tous los maux ; elle ne doit pas lais-
ser do regrots quand elle frappe un
malheureux qui a épuisé la coupe des
douleurs humaines,
Conan parvint enfin à modérer son

afilietion.
—Vous avez peut-êtro raison, re-

prit-il, car il vaudrait mieux pour un
Kerdren êtro couché dans la tombe
que do vivre dans une condition indi-

gne ct fière, qui n’'hésita jamais dans

son choix entre un acto déshonorant
ct une mort glorieuse.… Mais si tristes

que soient vos nouvelles et vos conso-
lations, je vous en remercie ; quoique

vous sembliez un peu bizarre, votre
voix me rappelle. Allons ! c’est une

folic ; mais si le pauvre Conan pouvait

vous rendre service, de bon cœur.

—Merci, je n’ai bosoin do rien, ré-

pliqua l'étranger en relevant le mo-

deste paquet qu'il avait déposé à ses
pieds.

Puis il reufonça son chapeau sur

sos yeux cet boutonna sa grosse va-
reuse, comme ¥'il elit fait ses prépara-
tifs do départ. Néanmoins il no s'é-
loignait pas encore.
—Vous n'êtes donc pas un émigré

qui profite de l'amnitio du premier
consul pour rentror dans ses foyers ?
demanda Conan avec intéret.
—Qui vous a dit que je fusse un é-

migré? reprit l'inconnu avec brusque-
rie.

I ajouta bientôt, comme 'il eût

senti la nécessité de donner des oxpli-
cations un pou précises:
—Jo suis un marin do ce pays...

Jai da le quitter, il y a bien des an-
nées, pour quelques peccadilles do
jeunesse, Depuis ce temps, j'ai véen
tantôt ici, tantôt Jà, dans une position

misérable. Enfin j'ai résolu de revoir
la Bretagne, et j'ai trouvé à Flessin-
gue un capitaine espagno! qui a bien
voulu me jeter en passant sur cette

côte, à la condition que je travaille-
rais à lu manœuvre comme matelot
tant quo je serais à bord.Vous venez
de voir commeil a tenu sa promesse.

—Très-bion, mais n'aurait-il pas dû
plutôt vous conduire à Saint-Malo ou
à Brest, où vous eussiez trouvé aisé-

ment un engagement sur les navires

du commerce ou sur ceux de l’Etat ?
—Oh! l'on n’y met pas tant do fa-

çons avec un simple matelot, répliqua
le voyageur d’un ton d'impatience ;

l’île de Lochs'est trouvée sur le cho-
min du capitaine Diégo, ct on m'a dé-
barquéà l'île de Loch.
—Mais enfin où comptez-vousaller ?
L'inconnu nomma, comme au hn-

sard, un petit port du voisinage.

—Vous en êtes loin encore, reprit
Conan, et vous no mo fuites pasl'offet
d’être un grand marcheur. D'ail-
leurs, vous êtes pâle et vous sembloz
malade ; tenez, votre main tremble

(le vieillard avait saisi la main du
pauvre étranger,) vos dents claquent
commesi vous aviez froid…

—Il ost vrai, répliqua le voyageur
avec offort, je suis tourmonté d'une
fièvre intermittente quo j'ai gagnée
dans les brouillards de l’Angloterre.
Elle avait disparu à peu près à mon
arrivée en Hollande, mais les fatigues
de cotte dornière traversée l'ont fait
reparaitre avec une nouvelle force,
Mon émotion, en remettant lo pied
sur cette terre de France, que jai
quittée depuis tant d’années, a déter-
miné peut-8tro un nouvel aceds... je
me sons mal à l’aise ; j'éprouve dos

vertiges, des frissons… il faut que je
me hâte d’atteindre Saint-Illce, où je
pourrai trouver des sccours.

—Saint-Illec! répéta Conan, avec
une sorte d'indignation ; Saint-Illec!
ce nid de sans-culotlos et de jacobins
abominables ?... Allons, ajouta-t-il
d’un ton cordial, vous avez I'air d'un

honnête garçon, quoiquo un peu sin-
gulier ; et puis vous avez de la religi-
on ; co ne serait pas un vaurien gui so
scrait mis À genoux pour remercier
Dieu, comme je vous ai vu faire là
tout à l’heure,quand vous vous croyiez
seul. Enfin, vous m'avez apporté des
nouvelles de mon maître, ot, si mau-

vaises qu'elles soieot, jo ne vous en
dois pas moins de reconnaissance.
Ecoutez-moi donc : je suis gardien
d’une habitation qui cst tout pres d'i-
ci, et qu'on appelle encore lo château
de l'île de Loch ; vonez-y. Yvonne, ma

vielle compagne, vous soignera; elle a
uno excellento recette pour couper la
fièvre, sans compter qu'elle connait l'o-
raison de saint Meen, qui est le saint
chargé de guérir los fièvres du pays.
On vous fera un lit quolque part dans
le château, et vous pourrez vous y re-
poser un jour ou deux, davantage s'il
le faut, jusqu'à ce que vous soyez en
état de continuer votre voyage. Nous 

encore une fois co que vous pouvez
savoir de notre cher maître, car Yvon-

ne l'aime bien aussi, lu pauvre vieille !
Voyons, laissez-vous conduire ; nous

essäiorons de soulager votre esprit et
votre corps qui paraissent également

malades.
Le voyageur semblait tout abasour-

di do cette proposition. les senti-
ments les plus divers so reflétaiont
sur sa physionomie. Tout à coup il
partit d’unéclat do riro sec, nigu, pres.
que sauvage. Conan lâcha sa main

d’un air fâché.
—Je no pensais pas, dit-il qu’une

pareillo proposition dût à ce point ex-
citor votre gaits.

L'étranger continuait de rire sans

remarquer l'imputience du bonhom-

me.
—Pourquoi pas! dit-il enfin comme

à lui-même ; pourquoi no mo présen-
terais-jo pas au manoir do Kordren  en vagabond el en mendiant? Cu
coup manquait pour couronner l’œr-
re!

Puis se tournant vers l'ancten ir.ten-
dant:

—Excusez-moi, repritil, jo vous
parais insensé peut-être, nauis si Vous
saviez dejquels brusquesro‘ rirements,de

quels étranges contrastes. won oxis-

tence est remplie!... No. croyes pas
néanmoing que je refuse, votre offre ;

il ne m’appartient do dédaignor la
pitié de personne, je “sous suivrai au
châteaude l'ile de Leich, et j'accepte-
rai votre hospitalité,

Conan l’examinait toujours avec
étonnement; il y «&vait dans le ton de

l'étranger uno soute d'irenie. wn or-

gueil blessé qui s’accordaiert mal avec
sa situation présente.
—C'ost inco ncevablo! dit le vieil-

lard ; plus vos actions et vos paroles
sembleraient devoir me repousser,
plus je mo seus entrainé vers vous...

On croirait que vous m'avez jeté un
sort. Mais allous! vous paraissez mal
à l’aise… il faut arriver avant que la
fisvre soit dans sa force... Venez!
venez!

Il ramassa son biton ot prit un petit
sentier qui, serpentant à travers la
vallée, se dirigeait vors la partie de
l’ile où se trouvaient les habitations ;

mais au bout de quelques pas, il s’a-

perçut que l'inconnu avait peino à le
suivre,

—Donnez-moi ce paquet qui vous
gêne, dit-il en s'emparant du chétif
mouchoir qui contonait le Lagage de
son hôte; appuyez-vous sur moi...
Quoique mon bras n’aît plus sa vi-
gueur d'autrefois, il pourra encore vous être utile… Jo voudrais que nous
fussions déjà au château ; cette mau-

dite maladie va plus vite que nous.
Merci, Conan, soupira le voyageur,

dont la tête ballottait déjà sur les
épaules ; vous avez toujours été Lon-
néte et bon!

—Conan, répéta l'intendant avee
surprise ; d'où savez-vous nom nom ?
Qui vous a dit...

—Nel'avez-vous pas prononcé vous-
même tout à l'heure ?
—C'estjuste…je l'avais oublié…queo

saint Caradec moe protége ! Je perds
Ia raison ct la mémoire.

Ils marchèrent d’abord en silence.
Conanétait réveur ; le voyagour sem-

blait absorbé par ses souffrances, qui
croissaient de moment en moment.
Ses jambes s'embarraissaient comme
celles d’un homme ivre ; il lui eût été

complètement impossible d'avancer
sans aide. Néanmoins, quand on eut
tourné la pointe do la falaise où se

trouva’t la cascade, le (vieux Breton

sentit le bras de son compagnon ré-
sister ot ses jambes se raidir.

—La Pierre-Tremblante ! balbutia
lo voyageur d’uno voix éteinte; c’est
la Pierre-Tremblante!

On se trouvait en effet devant ce
monumentcélèbre de l'île de Loch.
Le rocheravait survécu aux révolu-

Lions humaines comme à celles de la
nature; mais il n'en était pas de mê-
me des clôtures qui l'environnaient
autrefois. Tout témoignait d'un van-
dalisme barbare, d’un désir acharné

de destruction autour de co vénérable
roste des religions antiques. La grille
de fer et lu croix qui la surmontait
avaient disparu; les murailles renver-

sées cencombraient de leurs débris
l'excavation au fond dc laquelle s'éle-
vait lo bloc druidique. Plus d’arbustes
ot de flours sauvages, plus de mousses
vertes et do fostuns capricieux. La
pierre, elle-mè'ue, portait la trace des
instruments de fer qu’on avait em-

ployés pour tenter do la briser ou de
l'arracher de sa base ; mais elle avait

résis:à À ces atteintes ; les déchirures

qui la sillonnaient attestaient seule-
mentl'impuissance de ses ennemis.
—Vous connaissez notre Pierre-

vous n'êtes jamais venu ici.

L'étranger eut besoin d'un efforc do
volonté pour pouvoir répond ‘e dirue

manière distincte :

—Je vous ai dit que j'étais né sur
cotto côto… Los marins du pays
n'ont-ils pas l’habitudo du 56 montrer
de loin lu l’ierre-Tremblante, quand
ils passent en vue de l’ilo do Loch?
—C'est vrai, reprit lo Vicillard en

frappant la tarro -Jo son bâton, et si

mon pauvre cervean ne s'était pas
subitement détraqné, je m'on serais
souvenu.…lh bien! oui, ajouta-t-il

avec une oxpression marquée de com-
plaisance mélancolique, regardez à
votre aise; c’ost lo rocher dont on

parle tant et nu sort duquel cst atta-

ché, dit on, celui de l'ancienne fiunille
…Depriis que ces mauvais jours sont

veavs pourlo pays ob pour lu France,

il est demeuré immobile, et Yvonne

assure que c'est uni signo do la colère

céleste.
« Peu do temps après lo départ de

notre jeuno seigneur pour l'émigra-
tion, il arriva ici plus de doux conls
rauricus, “ peur on finir, dissient ils,

avec les superstitions de la Picrro-
Tremblante.” Mais ils curent beau
entourer la pierre do cibles et y atte-

ler uno vingtaine de chevaux, tandis

qu'cux-mémes tirnient do toutes leurs

branler. Ils y travaillèrent inutile-
meut pendant uno jor méc entière;

‘bêtes ct gens perdirent leur peine.
Alors les brigands, furieux de leur
mauvais succès, se mirent à briser

grilles et murailles ; ils auraient bien

voulu briser la roche ellk -même, mais

leurs outils se rompirent avant qu'ils
l'eussent entamée.

‘“ Obligés de renoncer ce jour-là à
leur projet, les dévastateurs se retirè-
rent co promettant de revenir lo lon-
demain avec de la poudre et des mi-
neurs pour faire sauter la pierre.

Mais lo ciel veillait sans doute à sa
conversation ; le lendemain, la mé-

chante femme qui ordonnait ces vio-
lences, ne tint pas la parole qu'elle
avait donné de venir acheverl'œuvre ;

on remit donc à plus tard la destruc-
tion définitive de la Roc! e-Tramblan-
te. La vieille Labarre, après avoir
causé dans le pays tout le mal qu'olle
pouvait, se retira dans uno ville éloi-
gnée où elle est morlo,m’a-t-on assuré,

il y a cing ou six ans; et Cortes si ja-

mais créature a mérité l’enfer…. mais
c’est à Dien de reconnaître les siens !
Depuis cette époque,persenne n'a son-

gé à ontreprendre quelque chose con-
tre le monumont, d'autant moins que
tous ceux qui l'ont profané autrefois
ont mal tourné ou péri d’unc manière

tragique ; il est donc resté dans l'état
où vous le trouvez maintenant…
Pour moi, je l'avoue, continua le vieil-

lard avee un gémissoment, en voyant
encoro intacte cotto pierre tutélairo de
la famille de mes anciens maîtres, je
conservais l'espoir d’un temps meilleur
pour le nom do Kerdren.
partageait ma confiance dans l'avonir
et tous les soirs, à genoux au coin du
foyer, nous prions pour le retour de

notre bien-aimé scigaenr... Mais vous
vous vencz de m’apprendre que la
Sainte-Vierge n’a pas réservé tant de
joie à nos derniers jours... La pierre
nous a done trompés 1”

(A Continuer.)
 

Le Canadaà l’Institut do France.
Sous ce titre, lo Journal de l'Ins-

truction Publique publie un article re-
marquable où l'auteur prend à partie
un écrivain français bien en vue à
Paris, ct tout en lui donnant raison
sur quelques points, il critique avec
uno fine ironie les appréciations mal-
veillantes que ne ménage pas M. Fran-
cisque Michel touchantco qu’il appelle
lo “patois canadien.” ll est vrai
qu’en général, nous parlons négligem-
mentla bello langue quo nous avons
reçue de la Franco : cela s’explique par
lo fait que nous sommes ici isolés, en
contact journalier avec des popula-
tions étrangères, sans relations suivies
avec notre ancienne ot toujours chère
mère-patrie. Nous n'avons pas cette
ureté d'accont et cette élégance de
iction qui charment l'esprit autant

que l'oreille ; mais après tout, ce ne
sont pointlà de si graves défauts pour
que des voyageurs qui ne foot que
passer parmi nous soient oxcusables
d'exagérer ensuite comme A plaisir
ces imperfections do langage qui ré-
sultent surtout de la condition parti-
culidre de notre état social. Souvent
mème,il leur arrive do prêter gratui-
tement à nos compatriotes des mots,
des locutions saugrenus qui étonnont
ceux à qui on les attribue. M. Fran-
cisque Michol vient d'ajouter à la liste
déjà trop nombreuse des hommos de
lettres légèrement nomades qui, sous
co rapport, ont manqué cnvers nous
de justice, et nous sommes heureux
de voir ses inexactitudes si bien rele-
vées dans l'article que nous signalons
au début. Nous le reproduisons oi-
après, nul doute qu’il sera lu avec Tremblante? demanda Conan avec plaisir :

j»ous blesse tant que les appréciations

forces, ils no purent parveuir à 1°” !

Yvonne|

France. Mais nous tenous & ce que
l’on ‘ait de nous une opinion juste daus
n&re ancienne mère-patrio, et rien ne

de certains publicist qui semblent n-
voir vu notre pays à travers les lunettes
de la fantaisie. Pour ceux-là nous som-
mes sans pitié, et plus d’uu d'entre nous
a juré d'aller les dénoncerjusqu'à Paris.
On comprendra done pourquoi je veux
ici analyser une étude faite par un éori-
vain sérieux.
Je citerui d'abord cet ex(rait qui me

semble renfermer vue critiquo bien mé-
ritée:
Co qui choque juévitablement une

oreille française, ce suut les cahots et
les chutes daus la conversation, mênie
parmi les zens lettrés, ainsi, fréquem-
went, les Cunadiens-Français du meil
leur monde hésitent, béguyent pour at-
teudre le wos propre, la tournure de
phrase qui leur font défaut. D'une p-
riodo qu'ils n’ont point achevée, ils pas-
sent à uno autre qu'ils ne complètent
pas duvantago, ct À la fin ils suppléent
à co qu'ils voudraient dire par cet idiv-
tisme de la conversation anglaise : tous
suvez, vous SaUez,

Ces lignes sont extraites d'un article
publié dans la R_vue Brétanique par M.
Francisque Michel, correspondant de
l’Institut, section de l'Académio des'inc-!
crip.ions ct belles-lettros. L'auteur ne
laisse pas de nous vouloir du bien, et
plusieurs de ces appréciations, à part
celle quo nous venons de reproduire,
sont assez j sto; mais lu manière géné-
rale de l'article ost absolument fausse.
Ainsi l'auteur raconte qu’il a fait une
promenade dans nus campagnes ou dans
les faubourzs de nos villes, qu’il a cur-
versé avec un épicier, avec uu paysau,
avee son cocher, et il bourre cetlo con-
versation do tous les wots inconous à
l’Académie qu’il à pu recueillir durant
le temps de son séjour au Canada. Il
laisse croire qu’unseul interlocuteurlui
à révélé tout ce dictionaire inédit* et il
ajoute ensuite: ‘“ Notre langue chez eux
[les canadiens] semble perdre du ter-
rain.” En usant d'un pareil procédé,
il ne pouvait arriver à une autre conclu-
sion. On sait pourtant quele contraire
est vrai, et que, depuis dix ans surtout,
le français fait de notables progrès
dans notre pays, où, si l'on veut, reprend
le terrain perdu et se dégagé graduclle
meut de son alliago d'anglais.

I ya plus. L'auteur assure qu’il a
entondu des forestiers chanter dans
leurs cassots (pour canots) d'écorce;
que son cocher avait beau écardir son
choval, lepouriou n'était pas plus véloce;
qu’à Montréal, un passant répondit à
interpcllation en disant: ‘ M'sicu, je
n’entends pas l'angloés.”

Cela rappelle la phrase que le pianis-
te Kowalski met dans la bouche d’une
femmedistinguée de Québec: “ Voilà
ma flotte qui dévalle,” pour dire: Voici
ma famille qui arrive.
En lisant ces choses, pauvres cana-

diens que nous sommes, nous nous avou-
ons dans l'intimité que ce n'est pas sur-
tout la convaissance du frangais qui
nous fait défaut, mais bien l'esprit d'ob-
servation ; car de toute notre vie nous
n'apercevons pasce qu’un étranger voit
dans notre pays en le traversant à la
course, pour y jouer du piano dans un
concert ou simplemout pour se reudre à
l'océan.
No résistons pas à la tentation de

laisser la parole à M. Francisque Michel
lui-même, après nous être écoutés par-
ler par sa bouche:

Il n’y à pas d’auberge dans la parois-
se ; mais besoin y en a-t-il ? chacunedes
maisons doutelle se compose est une ex-
collence hôtelleric, prête à s'ouvrir au
voyageurs. Frappez a la porte de n'im-
porte laquelle... Aprés la panse vient la
danse,dit le proverbe ; les canadiens,
qui nous l’ont émprunté, le mettent en
pratique, avec cetto différence qu’ils se
sont plus attachés à conserver nos viel-
les chansons que nos contredances d'au-
trefois,remplacées aujourd’hui par d’au-
tres venues d'Angleterre, notamment
par celle qui est connue sous le nom de
* Spead tho plough.” Jean-Baptiste
qui est celui qu'ils se donnent...
Comme on le voit, si le *patois’ ca-

nadien mérite dêtre étudié, il y aurait
aussi une jolie étude À faire sur le pa-
tois de M. Francisque Michel, corre.
pondant do l'Institut, section de I'Aca-
démie des inscriptions et belles-lottres,

Mais il y aurait une étude encore
plus piquante à faire sur cet écrivain.
Veuillez rapprocher de la “ critique mé-
ritée '’ que j'ai reproduite plus haut,
les lignes suivantes extraites des Mélan-
ges do M. Hubert Larue, page 21 :

Ils sont bien rares coux d'entre nous
qui,dans la couversation ordinaire,n’hé-
sitent pas, ne bégaient pas à tout instant,
pour atteindre le mot propre,ou la tour-
nure de phrase qui leur fait défaut.
D'uno phrase que nous n'avons pas com-
plètée nous passons à une autre que
nous ne complètons pas ; et, à la fin,
nous suppiéons à ce que nous voudrions
dire par ces mots ; ““ Vous savez, Vous
savez.”
M. Francisque Michel dit, dans une

note où il cite plusieurs opuscules cana-
diens, ique le travail de M. LaRue lui
à ‘ beaucoup ‘servi. ” Personne n'en
doutera. Lisez encoro et compares;

M. LARUE, M. Mrcuæz.

Lestailleurs vous
demanderont si
vous désires que
votre pantalon soit
tight ou loose…Les
marchands de nou-
veautés se proola-
ment pégociants en
marchandises sè-
ches “dry goods,”
ce qui doit sembler

Ainsi, les mar-
chands - tailleurs
vous demandent si
vous voulez que
votre pantalon soit
tight ou loosse ; les
marchands de nou-
veautés proclament
qu'ils débitent des
marchandises sè-
ches ( dry goods ) ;

vendent des mar-
chandises  inouil-
lées. Les commis-
marchands vous
présentont dos
gants de kid,et s'of-
frent à les stritcher.
Ils veulent vous
vendre un scarf,
au plus bas prix,
pour du cush, parce
qu'ils clairent leur
magasin et vident
leur stock, 1la affi-
chent parfois dans
leurs vitrages des
placards impaya-
bles ; tout le monde
a vu celui-ci : Gran-
de ventepour vider,
Les marchands de
furino exposeut à
vos yeux des sim-
ples (pour samples,
échantillons ) de
leurs produits.

Il vet ontre bien
d'autres, une tour-
nure de-phruse dout
les avocats hbusent
singulièrement ct
qu'ils  devraiont
bicu une fois pour
toutes, bannir de
leurs locutions ju-
diciaires, A tous
moments, vous los
eotendrez s'écrior:
$ Vos honneurs sa-
vez, vos honneurs
comprencz, La
construction grau-
maticale exigerait
certainement :*Vos
honneurs savent,
vos honneurs com-
prennent.” Le ver-
be voir, paraît-il, à
la troisième per-
sonne du singulier
du futur présent,
accolé au mot “Vo-
tre honneur,aurait
unc  consonnance
désagréable pour
l'oreille !...Je n’en
dirait pas plus à
l'adresse de nos
avocats … lorsque
vous avez ie mal
heur do leur dé-
plaire, rien ne les
embarrasse moins
que de vous tapias-

parti pris de dépri-
mer les donrécs du
voisin. Les mô-
wes vous préson-
tent des gants de
kid et s'offrent à
les stretcher ; ils
vous proposent une
scarf, un cloud, des
hoops, qu'ils vous
chargeront au plus
juste prix pour du
cash, parce qu'ils
clairent leur maga-
sin et vident leur
stock. Jetes plutôt
les yeux sur lours
bills affichés à leurs
carreaux : Grande
vente pour vider.
Les marchands de
flour dc farina(c'est-
à-dire en auglais
flour) exposent à
votre vue des sim-
ples, c'est-à-dire des
échantillons Ç sam-
ples,) des produits
du pays...
Au palais de jus.

tico, dans la Cham-
bre des Communes
d'Ottawa ou dans
les Chambres loca-
les, on emploie
nombre de locu-
tions réprouvécs
par la grammaire
rangaise. À v'en
citer qu'une seule,
les orateurs disent
à tout moment:
** Vos hooneurs sa-
vez, vos honneurs
comprenez," au
lieu de * Vos hon-
neurs savent, vos

honneurs compron-
nent.” Un avocat
facétieux auquel je
sigualais un pareil
solécisme,cherchait
à le justifier en
m'objectantle scan-
dale qui arriverait
si, s'adressar.t à un
législateur ou à ua
magistrat, un ora.
teur ou un membre
du barreau lui di-
sait! “ Votre Hon-
neur verra.” Il
aurait, ajoutait-it
eu riant, de quoile

ser. capiasser.

Et ainsi de suite ; tout le travail de
M. LaRue y passe. La seule différence
entre les deux auteurs, c'est quo l'un
donne comme fautes générales, comme
notre langage habituel, ce que l'autre
nous reproche, à nous, ses compatriotes,
comme de trop fréquentes exceptions et
nour signale comme un ridicule eu mé-
me towps qu’un péril. Et néanmoins
l'écrivain français reprend M. LaRue
pouravoir diten Canada. De sa part,
cette critiquefrise l'ingratitude.

M. Francisque Michel c'est fait ro-
marquer par uue histoire du commerce
de Bordeaux et par ses recherches sur
le pays des Basques : espérons que dans
ces doux ouvrages il s’est montré plus
original quo dansl'évude dons nous ve-
nons de donner un aperçu.

—’poer

Sitting Bull.
Uncorrespondant de la Tribune de

Chicago, fournit les intéressants détails
qui suivent sur le fumeux guerrier
Sioux: .

“ Pendant mon séjour au fort Se-
ward,j'ai appris l’histoire complète de
Sittiog Bull C'est un Sioux Teton,
âgé de 35 ans seulement. Le capitaine
McGarry, du steamer Benton,l'a connu
pendant bien des années aux postes
commerciaux du haut Missouri. Il
trafiquait principalement au fort Peck,
mais, ces dernières années, sa bande et
lui ont suivi le buffle au nord des rivi.
res Souris, et Pembina, et ils échan-
enient leurs langues fumées ot leurs
ourrures contro des fusils et des muni-
tions, avec les métis français du Mani-
toba. Sitting Bull & été converti au
catholicisme par le célèbre jésuite fran-
çais, le père de Smet, dont il était
l'ami et qui lui a appris, à lire et à
écrire le français. Il à toujours dédai-
né d'apprendre l'anglais, mais il est
en vorsé daus la littérature frangaise.

Il conpgit aussi l’idiome du Dacota, et
on le plus grand orateur que Little
Pheasant, chef des Yaoktonnais. Le
capitaine MeGarry dit que Sitting Bull
à lu l'histoire des guerres de Napoléon
et quo, dans des propres guerres, il
rend pour modèle le Petit Caporal.

Malgré les bruits contraires, Sittin
Bull n’a jamais accepté de proposi-
tions de paix. Il a toujours été pour
les Américains le sauvage viudicatif et
implacable qu'était Schamy pour les
Russes.

Jusqu'en 1868, le pire de Smet a
réussi à détourner les Sioux-Tetons du
sentier de la guerre, mais, après le dé.
part du prêtre français du haut Mis-
souri, Kistig Ball a été élu chef.
Bien qu'il n'y eût pas eu d'effort
nisé de la nation Sioux contre les
blancs, Sitting Bull s’est tôujours rangé
parmi les mécontents depuis le massa-
cre de Minnesota de 1863, époque où
les Sioux furent rejetés à l'ouest du
Missouri dans les Mauvaises Terres ot
les Montagnes du Dacota. Il à aspiré
dès lors à dovenir un chef, mais les au-,
tres chefs, Red Cloud, Spotted Taile
Little Pheasant, ete., refusaiont do le
reconnaître. Toutefois, à son
éloquenos persuasives, il attira à lui de
centaines de jeuncs braves tant de la  çe qui fait suppose à un étranger l'in nation Sioux que des Crees et des Agsi-
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vibeines dw ‘Manitoba. Ces tribus,
qu'il fréquentait chaque été, depuis

“ elfiq' aus, lui covolent aujourd'hui
beaucoup de jeunes guerriers.
On dib qu'il ep aura 5,000, tous ar-

méa defusils à répôtition, dans la pro-
chaine bataille qu'il livrera 4 la troupe,
Ce qui probablement retarde les opéra-
tions de Sitting Bull, c’est la difficulté
de faire soigner ses blessés, ce qui ost
Un devoir sucré pour les ‘Indiens. TI
va, sans doute, s'il ne l'a déjà fait, les
«nvoyer à scs amis du Manitoba, après
quoi il reprendra les hostilités.”

rages.

 

   
> 

VENDREDI,ler. SEPT., 1876.

° Note s de la Rédact'on.
Notre confrère du Waterloo Adverti-

ser trouve que nos articles de fond sont
tout à fait philosophiques À leur ma-
uière, bien qu’ils ne puissent être com-
purés à ceux du Æichmond Guardiun
sous les Autres rapports. C'est uno pe-
tite malice cousuo de fil blane,chose qui
re trouve en abondance à Waterloo,si
l'on on jugo parles nombroux pétards
que l'Advertiser lance À tous ses con-
frères, excepté coux qui sont de xt pu-
litique. Cela ne tire guore 4 cousé-
uence. La philosophie n'a jamais

fuit de tort À porsonne. Cu n'est done
pus un mauvais compliment, même
de la part du confrère. Nous somines
seulement chagrin de ne pouvoir cons-
giencieusemeont lui rendre In pureillo,
Sous plus d'un rapport, ses articles, &
lui, ne valent point ceux du Guardian,
Dans tous les cas, il lui sied mal de
chercher À se moquer des autres, Tl
réussit À peu près comme la pelle se
mognant du fourgon.

: ————— ee sEe—

¢ En Cage.”

On se rappelle que, le 18 d'uoût der-
nior, nous avons publié un petit ar-
ticle sous co titre. Lo fond en était
emprunté à uno correspondance qui
avait paru dans L'Avenir National,
Il paraît que, sans le vouloir, nous
avons blessé les susceplibilités de deux
des personnes mentionnées duns lu
correspondance: M. le Dr. Thibault
et M. A. Moussette. Cus messieurs
ont prolesté contro l'articlo on ques-
tion, au moyen des correspondances
que nous insérons aujouri'hui comme
note de simple justice à leur égard.
Nous avons retranché do leurs lettres
une couple de passages i notre adresso,
afin du simplifier. nos explications.
Qu'il nous suftise do dire que n'ayant
point l'honneur do les connaître per-
sonnellement, nous n'avons pu songer
à leur faire de la poine, n'ayant aucun
motif pour cela. Sur ce point, nous
les prions de croire à notre parole
d'honneur. Nous avons relévé l'at-
faire, & titre d'information, à causo
de la singulavité des circoustaucos;
voilà tout. Si, eo agissant do la sorte,
nous avons pu causor quelque tort
À nos deux compatriotes, nous en
sommes bien marri et nous les prions
do oroire quo telle n’n jamais été notre
intention.
Nous n'avons uueun doute que le

public,saura fuire la part des civcons-
tances ot rendre justice & qui do droit.

_-_

Association de la Presse de Québec.
Lo cireulnive suivant à ête ndressée

à tous les membres de la presse de la
Province de Québec:

Cher et Honoré Confrère,
L'unanimité avec laquelle tous nos

confrores dans la presse ont répondu
à l’idée que nous avons émise relati-
voment à un Congrès des Journalistes
de la Province de Québec, a démontré
jusqu'à l'évidence qu’une entente com-
mune dovenait de jour en jour plus né-
cessaire, ot que le mal qui à été si-
gnalé nous frappait tous sans exeep-
tion.

dl n’y à pas possibilité d'apporter
un remède efficace à l’état de choses
actuel, sans le concours énergique de
tous nos offorts, pour la réalisation
du projet actuellemont en perspec-
tive. Ce sera un granu honneur pour
nous tous de participer à l'œuvre qui
a pour but d'assurer à notre presse
un avenir moilleur.
Depuis longtemps déjà, des plain-

tes, ayant la même cause originelle,
se faisaient entendre; munis elles se
wrdaieyt presqu'aussitôt dans le si-
once de l'isolement. Aujourd'hui,
heureusement, les circonstances re
présentent de lu manière la plus
uvantagetse ol ne pas en profitor so-
rait sacrifier nor droits et intérèts
aves une négligence ct une insou-
ciance impardonnables.
Le temps d'agir est donc arrivé et.

en conséquence, à la «demande de nos
confrères do In presse de Sherbrooke
et d'ailleurs, nous fäisons parvenir.
à tous les confrères du pays, la pré-
sento circulaire,aux fins de lex convo-
quer à une GRANDE ASSEMBLEE
GÉNÉRALE, pour MARDI, le DOU-
ZIÈME jourde SEPTEMBRE pro.
chain, à Sherbrooke. dans la grande
salle de l'Hôtel de Ville, que les au-
torités municipales ont  bienvoulu
mettre & In disposition de notre ré-
union.

Il n’est peut-être pas inutile de faire
remarquerqu’au Congrès d@& Jonrna-
listes,il est à désirer quo les roprésen-
tants de la presse du pays présentent
le spoctacle, aussi rare que curieux,
d'être d'accord sur tous les points;
quo les débats se renfermeront stric.
tement dans des questions de finance
et d'administration, et qu'aucune al-
lusion blessante à l’adresse des per-
sonnes, ou de l'un oul'autre des par-
tis politiques, où des croyances reli-
gienses, ne saurait etre tolérée.
En congéquence, vous étes apdeiale-

ment invité à porter présence à cette
réunion, personnellement si possible
ct, au cas contraire, par un ou plu-
sieurs fondés dé pouvoirs. atin de
prendropart aux délibérations et_uu
vote des importantes décisions qui en
seront la suite,ct qui devront nous
servir de règles générales à observer
a I'aveuir,
L'on est à faire des arrangements

avec les compagnies de chemins de
fer,en vue d'obtenir une réduction
dans les prix de passage, et le résul-
tat de ces démarches vous sera bien-
tôt communiqué.
Dans l’attente d'avoir l'avantage de

vous compter parmi le nombre des
personnes qui honoreront lo Congrès

   

 

            

 

los soussignés d'une réponse immé-
diate,
Nous vous prions, chor et honoré

confrère, d'ugréer l'assurance de nu.”
tro considération lu plus distinguéo,A

L.C. BKLA) GER,
Prés.de Comité de

J. CALRER, Secrétaire.
Sherbrooke,24 suût, 1878.
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Union Ajricolo Nationale.

grammo et los statuts de cette société
pour être insérés dans notre dernier
numéro, l'abondance des matières
no nous permet pus aujourd'hui de
publier in cctenso ces mêmes pièces
ui comportent une trop grande éten-
ue. Nous ne pouvons cn conséauence

qu’en donner un résumé suceint et
relatant les dispositions principales,

Les cercles locaux do l’Union agri-
colo qui s'organiseront régulièrement,
d'ici au 12 septembre prochain, jour
de l'ouverture do la prochaine conven-
tion agricole à Montréal, devront fairo
rapport de leur formation au comité
exécutif, lors de l'ouverture, et leurs
délégués porteurs de ces rapports se-
ront par là même accrédités, Les cul-
tivatours désireux d'assiter aux séun-
ces obtiendront gratuitement des bil-
lots d'admission, on s'adressant au
buroau de ln Semaine Agricole, ou i
M. Dinn, représontunt du comité exé-
cutif.

La devise de l'Union est: Dieu et
Patrice et son but est d'améliorer lu
condition matérielle et intollectuello
do lu classe agricole. [lle restora
constamment indépendante de toute
influence politique, Inissant, toutefois,
à chacun de ses membres lu liberté de
rofesser et soutenir individuellement
es opinions de son choix.
Les membres do l’Union se recru-

tent parmi les cultivateurs de lu Pro-
vince de Québec et cotte société com-
prend : lo. les Cercles Loeaux : 20. Lia
convention Agricole Nationale; 30. le
Comité exécutif,

Los cerclos agricoles doivent s6
former dans chaque paroisse ou Can-
ton de colle Province et il faut an
moins dix membres pour la formation
d'un cercle qui ne peut cxister régulid-
rement à moins d'être reconnuofficiel-
lement,parle Comité-Exécutif, Chaque
cercle choisit annuellement,au scrutin
secret, ses officiers ot l’élection d’un
membro pour lo représenter À la cou-
vention so fait de ÿla même manière.
La convention Agricole se compose

des représentants élus par les corles
locaux ot se réunit une fois l'un. Elle
recoit et discute le rapport du Comité
Exécutif, traite les diverses questions
ayant rapport À l’agriculture et adopto
toutos.mesures jugées favorables aux
intérêts do l’Union. Ello pout, en
outre, imposer une cotisation annuelle
do 35 cents, à chaque membre do
l'Union, ot déterminer l’emploi qu'il
en sera fait.

L'administration des affaires de
l’Union est contiéo au Comité-Exécutif
dont le Président est le chef do l'U-
nion. Ties fonctions de co Comité
sont de la durée de trois ans; il est
l'organe do la convention et exerce
comme tel l’autorité duns l'Union.
La fête patronale de l’Union est la
St. Jeuu-Baptiste
Toute infraction à la Constitution

de In part d’un membre ou d’un cer-
cle, privo des droits et privilèges que
cetle même Constitution lui assure.
a 

Nouvelles Politiques.

M. Chs. KE. Houde est ¢lu au comté
de Nicolet par 50 voix de majorité sur
ses deux concurrents, MM. Désilets et
Marchildon. M. Houdo est conserva-
teur.

 

Curieuse déclaration que le Herald
attribue à M. TTeetor Cameron, dé-
puté conservateur d’un collége d’Ou-
tario: “On ne saurait être un véri-
table orangiste suns être conserva-
teur.”

 

M. le comte de Man, «député catho-
lique de Pontivy, France, dont l'élec-
tion a été récemment annulée. pour
cause d'intimidation spirituelle, à été
réélu. dimanche, le 27 août dernier.
par une forte majorité sur son con-
current impie. le docteur Le Marquet.

 

Samedi, M. Langelier a présenté
devant la Cour, à la Mathaie, une mo-
tion pour faire emprisonnor M. Tarte
du Canadien, pour un article injurieux
de ce dornier À l'adresse de deux per-
sonnes de In Malbaie. C’est mardi
que la chose a du étre décidé.  Tundi.
lo Canadien publiait de nouveau l'arti-
cle en question.

 

M. Augusto Papineau, avocat dis-
tingué do St. ITyacintho, vient d'être
nomrné juge de la Cour Supérieure, à
la place de M. le juge Berthelot, dé-
missionnaire. Le nouveau juge cxer-
cera.ses fonctions à Montréal, C’est
une excellente nomination. M. Papi-
neau ost encore jeune, il cat intègre et
capable.

Les élections générales ont eu lieu,
jeudi, à l’He du Prince Edouard. Les
partisans des écoles communes triom-
phent. Les chefs de l’opposition, MM.
I’opo et Brecken ont été défnits. Ils
représentent In vilie de Charlottetown,
où les passions religiouses ont été le
plus vivoment excitées. La position
est comme suit: il y a d'élus 17 par-
tisans des écoles communes, 13 des
écoles séparéos, et un indépendant.

 

M. John Robertson, sénateur, de St,
Jean, N.-B., est décédé ces jours der-
niers à Londres, Angleterre Le dé-
funt avait été ongagé dans de grandes
transactions commerciales, ayant été
tour à tour marchand, banquier et
capitaliste. En 1837, il fut nommé
conseillerlégislatif au Nouveau-Bruns-
wick, et à conservé son siège jusqu’à
l'Union fédérale, époque où il fut fait
sénateur. En politique, M. Robert-
son était libéral.

On lit dans la (azette de Sorel :

bêté. Voici qu'un correspondant du
Pionnier, de Sherbrooke, vient de se

Le Constitutionnel Va êtro Lien em-!

article et dans d'autres du même
gonve, ne pourront jamais donner le
change à la partie saine de coux qui
‘bulent porter le glorieux titre de ca-
holique.”

4 a+ Les ituliques nousagpartionnent,
Réception: —

Onlit dans L'Evésement :—
Son Honneur le juge Routhier est

encore malade et n'a pu, les deux der-
niers jours, présider la cour d'enquête
saisie de la Gontestation do l'élection

Nous avgeresg érop tard le pro- |de Charlevoix. Te docteur Caseels,
qui le soigne, est d'opinion que M.
Routhier ne pourra pus continuer
l'enquête ct qu’il doit se reposer pen-
dant au moins trois mois. Îl est done
probable qu'il sc dessnisira de l'affaire
et que l'enquête sern ou refuite ou
continuée par un uutre juge.

 

On lit dans le Journal de Québec :—
Lu mission de l'hon, M. Bluko, en

Angleterre, à été trés-heureuse. Les
difficultés survenues entre l'Angle-
terre et les Etats-Unis, au sujet du
traité d’extrudition, vont être apla-
nies, Les négociations de l’hon. mi-
nistre de la justice du Canady, avec
les autorités impériales à ce sujet,
vont avoir pour résultat une solution
salisfaisante pour notre pays des
difficultés en question,

 

Ou lit dans le Constitutionnel :—
Nous avons enfin l’état de lu vota-

tion dans le comté de Nicolet et nous
le publions plus loin. Cet état est
instructif, car il montre que les par-
tisans de M. Dosilots étaient trop
confiants où trop apathiques pour
fiuire la lutte et le résultat est qu’il
a été défait par une majorité de 27
dans un comté oùil devrait se donner
plus de trois millo votes,
M, Houde atriomphé à forced'éner-

wie et de travail et le comté de Nico-
let peut être shr quil a un représen-
tant qui a du nerf et qui ne lâche pas
prise aisément.
An point de vue des partis politi-

ques, l'élection n'avait pas un grand
intérêt, eur les trois candidats se
proclamaient également conserva-
teurs.

On Hit daus le Courrier du Canadu -
+ Le Globe, organe en chef du parti

libéral, déclare, dans un long article
sur Liu contestation électorale de Char-
levoix, que les menaces de maux spiri-
tuels ou les prophétics de malheurs et
les déslarations que voter pour tel can-
didut est un péché, faites parles prè-
tres où les ministres, ne sont pas une
violation do la loi électorale. et qu'on
ne peut pas les considérer comme
une influence indue,

Suivant lui, la loi civile ne peut
s'ocenper que de ce qui touche à la
condition matérielle del'électeur et à
sit réputation comme citoyen.

JL ridiculise les prétentions de MM.
Tremblay et Langelier de vouloir
faire invalider l’élection de M, Lan-
gevin. sous le prétexte que les curés
ont fait des menaces aux électeurs, et
out déclaré que voter pour M, Trem-
bay était un péché.”

 

Onlit dans la Minerve :—
Une dépêche de Londres, adressée

dernièrement à M. Prentice,nous four-
nit de nouveaux renseignements sur
la négociation de l'emprunt provin-
cial de 4 millions. En dépit des efforts
du Times pour déprécier les valeurs
du Canada en général, plus de la moi-
tié de l’emprunt a été négociéo le jour
oùil a été émis sur le marché de Lon.
dres.

Uno somme de 503,000 £ sterling a
élé souscrite en quelques heures. Ceux
qui se sont chargés de négocier l'em-
prunt retiennent la balance do l'em-
prunt, c’est-à-dire 357,000 £ sterling
et no la vendront qu’au pair.

"Tout lo pays doit se féliciler de cetto
nouvelle, car il s’agit là de sa prospé-
rité. Il doit cn mème temps féliciter
le gouvernement de Québec d'avoir
suivi lo mode de négociation qu’il a
adopté, car s’il s'y était pris autre

mont il n'aurait pas obtenu, dans les
circonstances actuelles, plus de 90,
d'abord à causo de l’état peu rassurant
de la politique européenne qui rend
les capitaux prudents, et ensuite à
cause do la lutte déloyale que nous
faisait le Times, de Londres.

M. ‘l'arte, rédacteur du Crenadien,
suit la contestation de l'élection de
Charlevoix, à la Malbaie, d'oùil adres-
se À son journal des lettres fortement
épicées. On connait sa manière, son
style. Il écrivait ce qui suit, en date
du 12 août :—
“M. Tremblay a été entendu hier

comme témoin. Il a avoué être le
véritable contestant. Comme chacun
le savait, Brassard ct Blackburn ne
sont que des préte-noms. Je souhaite
que cela ne leur porte pas malheur;
bien peu de ceux qui se sont faits les
persécuteurs du clergé n'ont-ils pas tôt
où tard senti s'apesantir sur eux la
main de celui qui veut que l'on ne
touche pas à ses ministres plus qu’ila
prunctle de ses yeux!

Brassard et Blackburn, vous ne sa-
vez pas Ce que vous avez fait!
Moureusement, vous avez pour vous

absoudre, prier pour vous ct vous par-
donner, ces prêtres que vous avez ex-
posés à la haino de leurs ennemis et
des contempteurs de l’Eglise catholi-
que !

Dans l'histoire du pays, vos noms
auront leur place; vos enfants, s'ils
sont de bons catholiques, rougiront
de tourner le feuillet où ils seront
écrits ! Cur ils auront honte de leurs
pères !
Rappelez-vous de ce que je vous dis :

Sur votre lit de mort, quand vous pas-
serez en revue les actes de votre exis-
tence, celui que vous venez do com-
mettro-—par ignorance, je l’espère,—
scra cruol À vos derniers instants !

Vous en demanderez, en gémissant,

le pardon à ceux quo vous persécutoz
aujourd’hui ! It cux, soyez-en cer-
tains, demanderont pour vous grâce
à CELUI qui ne refuse rien au repentir !
Carle prêtre a appris du Dicu, dont
il est ministro, À pardonnertout, à ne
hair autro chose que le mal!”

Li-dessus, le 21 d'août, M. Lange-
lier à demandé Pemprisonnement do plaindre de ve que le Progrès n repro-

duit, rans commentaires, un article de
M. Gérin, au sujet de l'élection con-
tostée do Charlevoix.
danco en question est un déluge do
phrases À grand effot et nussi claires
que colle-ci :

“Non, le manteau dont on veut sc
couvrir, les sophismes dont on se sert, des Journalistes de leur présence. et les prétextes quo l'on omploie dans cet

pris de cour.

roduit sa dépenso. Le juge a pris
a causo en délibéré.

gage ?
 _. 

vre, en venu etc. cte,. chez M, N. Vanasse.

M. Tarte, pour injures contre les ré-
quérants et leurs témoins, et pour mé-

C'est le 26 quel’affairo
:a été entendue ct que M. Tarte a

La correspon- !

A quoi bon ces violences de lan-

1,es dames trouveront une grande vari

Windsor-Mills,
Mardi dernier, M. le Magistrat de

disiriot, (7. E. Rioux, 4 tenu uno ses-
sion spéciale en ce village. 11 y avait
deux causes devant lui. Laos la pre-
raière, il s’agisgait do la plainte de M.
Abbott Fry, J, P.. contre M. Côme
Bourget, qui était accusé d'avoir, à
Windsor, le 1er de juillet dernier, illé-
galement coupé,volé et pris, surle lot
no. 18, dixième rang du canton de
Windsor, appartenant à M. Fry et au-
tres, dix arbres de pruche,et d'en avoir
enlevé l'écorce,causant par là au plai-
gnant ct à ses associés un dommage
du vingt piustres.
La prouve fut luin do supporter les

allégations de la plainte. Elle établit,
au contraire, quo M. Bourget,—qui
est in citoyen honnête et respectable,
—fuisait un chantier d’écorce surle lot
no. 17, sa propriété, voisine du lot de
M. Fry; qu'il avait donné une cortaino
quantité d'écorce à l'entreprise à un
nomué Tromblay, qui s'était mis à
l’ouvrage avec ses deux fils, M. Bour-
get leur ayant enjoint de faire atteu-
tion de ne point dépasserles limites de
son propre terrain; quo le premier
jour, par erreur,les bücherons avaient
abattu uno dizaine d'arbres surle ter-
rain de M. Fry, ct que M, Bourget
s'on étant nporçu, leur enjoigoit de re-
venir de suite sur leurs pas; qu’ils
avaieat ramassé l’écorce provenant de
ces arbres, pour l'empêcher do so per-
dre et l'avaieat tranportée surle ter-
rain de M. Bourget, à son insu; et
qu'enfin, l'écorce préparée par ces bü-
chorons n'avait pas encore été livrée à
M. Bourget. Dans ces circonstances,
le défendeur ne pouvait être tenu res-
ponsable des actes de ces bücherons,
qui avaient travaillé pour leur propre
compto, à tant la corde, ses propres
employés ot lui-mêmen'ayant commis
aucune déprédation sur le terrain du
plaignant,
M. L. C. Bélanger défendait l’ac-

cusé. Il cita ct expliqua la loi relative
A Ia cause, ct dit qu’il était regretta-
ble que le plaignant eût agi avec au-
tant de sévérité.
Le tribunal donna raison au pré-

venu et la plainte fut déboutée.
On assure que cette poursuite était

une petite persécution montée contre
M. Bourget, à cause de sa nationalité,
Si tel est lo cas, on pout dire quo le
plaignant s’est fourré un doigt dans
l’œil, lest bon do prévenir les abus
et d'empêcher In vio'ation du droit de
propriété, mais encore faut-il que la
justice s'exerce dans ses limites natu-
relles. Quand on veut aller trop vito
ct trop loin dans cette besogne, on
s'expose i manquer son but. C'est co
qui est arrivé dans le cas actuel.
Dans l’autre cause, un nommé Thé-

odule Brochu était accusé d'avoir von-
du de la boisson sans licenco. II fit dé-
faut. Deux témoins furent entendus,
l’otfouse fut clairement prouvée et le
défendeur condamné par défaut à
payer l'amende de $75 et les frais.—
11 se présente, néanmoins, une petite
difficulté. Lo défendeur est une espèce
de mareuand ambulant, portant sa
buvette dans ses malles. Or,il avait
levé lo pied avant l'audition de la
cause, et Dieu sait quand la justice
pourra mettre la main sur lui,
—Il y a beaucoup d’activité en cc

village. Lie commerce est assez bon.
L'exportution de l'écorce do pruche se
fait sur une grande échelle, comme le

démontro le grand nombre «le wagons
expédiés chaque jour aux Etats-Unis
par la voie du (rrand-Trone. La ma-
nufacture de papier de Messrs. Angus
Logan et autres, & toujours été en
pleine opération, jour ot nuit, malgré
la crise, ce qui a été d’un grand se-
cours à lu classe ouvrière. Le village
grandit rapidement. Un bon nombre
do maisons d'habitations sont actuel-
lemotit en voie de construction. La
population eanadienne-francaise aug-
mente duns une proportion satisfui-
sunte,
—Une demande a été fuite au mi-

nistru des postes pour l’établissoment
d’une nouvelle ligne de malle entre ce
village et Wotton, via St. George de
Windsor, distance d'environ quinze
ou dix-huit milles. Le service se fe-
rait au moyen d'un courrier semi-
quotidien. Ce serait assurémont une
grande amélioration, et il est à espé-
rer que le département des postes ne-
célera d cette juste demande.
 

NOTES LOCALES ET AUTR

 

 

gayUn compte rendu du Pic-Nic à
Weedon est remis au prochain numéro,
faute d'espace.

LA CIASSE—C'’est aujourd'hui le
premier de septembre. Il est mainte-
nant permis de tuer la perdrix.

 
CHARBON.—On fera bien de lire

l’annonce de la Compagnie des Viandes
de Sherbrouke, au sujet du charbon de
bois, dans une autre colounce.

PERSONNEL—Le Rvd, M. Milette,
curé da la Congrégation Catholique de
Nashua, N. IL, était en notre ville
mardi dernier,

LES CANADIENS A LONDREs.— Parmi
les Canadiens qui ont coregistré leurs
noms à l'Agence Canadienne, à Londres,
le 17 aout dernier, se trouvent ceux de
M. H.B. Brown, avocat de Sherbrooke,
et du Majar Doherty, de St. Hyacinthe.

L'ASSOCIATION ST. JEAN-BAPTISTE—
Dimanche, à 7 heures du soir, à la salle
L'Heureux, se tiendra la réunion mes-
suclle générale des membres de cette
association. [I y sera question de plu-
sieurs choses de grandintérêt. Tous les
Canadicns-Frangais sont invités a se
trouver présents. Qu'on se le dise!

INCENDIE A BARFORD.—La maison
d'habitation des frères Ferdinand et
Césaire Charland, de Barford, près de
Coaticooko, vient d'être détruite par le
feu, avec la plus grande partie d'ameu-
blement. Le feu a pris accidentellement,
par une lampe renversée. Assurance
dans la Cie. des Cultivateurs et des
Bitisse Tsolées pour $1,075.

BELLE PROPRIETE À VENDRE‘-Nous
attirons l'attention du publie sur l’an-
nonce concernant l’offre en vente de la
magnifique propriété de M. le Chevalier
Larocque, laquelle est située À un millo
seulement du village de Waterville, au
sein du riche ct fertile canton de Comp
ton. Ceux qui sont à la recherche d'une
ferme de haute valeur dans les Cantous

ide l’Est, ne pourraient trouver une
{meilleure chance de faire un achat été de chaussures en primellg en peau de chè-

      

EXPOSITIONS AGRICOLES.—L'exposi-

tion annuelle de la société d'agriculture

de Sherbrooke aura liou en cetto ville

jeudi, 21 septembre courant. By

L'exposition d'automme de la société

de Stanstead aura lieu à Ayers Flat,
jeudi 28 du môme mois ; celle de Wolfe,

à Weedon, Io même jour, Z8 cuurant,
ct celle deCompton, et Euton Corner,

mardi, le 26 de ce mois.
esee

LES COURS,—La vacuncu légale à ox-

piré hiër soir. Messieurs les avocats
vont maintenant se mettre à l’œuvre

par toute la Province. Les différents

tribunaux recommencent leurs sessions

aujourd'hui. La Cour de Circuit pour

notre district s'ouvrira ici le six du cou-

raut et se terminera le dix. 11 y à grand

nombre de causes sur le calendrier judi-

ciaire.

 

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE “UNION ”—

Les membres de cette société se réunis-

sent trois fois lu semaine ,pour s'exercer
à des répétitions, dans un local du la
maison Fletcher, Nous sommes heu-

reux de constater que cette sneiété fait

de rapides progrès et que ses officiers
méritent les plus grands éloges ct spé-
cinlement M. RR. A. Unsworth, secrétai-
re, pour leur zèle qu’ils apporteut à la
bonne organisation ct au maintien de
leur suciété.

J. C. Waterhouse (maison Beckett)
vend des riachines à coudre :1 très-bon
marché et à des conditions de paiement
avantageuses, Il prend des anciennes
machines en échange de nouvelles et a
constamment en magasin des aiguilles
et autres fournitures de toutes espèces
pour machines à coudre, Pour toute
chose concernant les machinesà coudre,
c’est là qu'il faut aller, où spécialement
il donne tous les soins possible aux ré-
parations.

L'Opinion Publique du 31 août der-
nier, contient les gravures suivantes :
Notre Dame de Lourdes, nouvelles
éslise située à l'angle des rues St. De-
nis et Ste. Catherine, à Montréal, Je
chemin semé de fleurs, seène qui se passe
en Bavière et où les nouveaux mariés,
sortant de l'église, sont précédés de la
plus jolie fille du village portant un
punier de fleurs dont elle parsème le
chemin que l’heureux couple duit frau-
chir. Monseigneur Connolly, archevè-
que d'Halifax, portrait très-bien réussi
du regretté ct défuut prélat.

Au Dr, E. Lesage Sherbrooke.
Monsieur.—Je suis bien aisodle vous

informer que grâce à votre Vin de
Quinine, je puis maintenant travailler
et vaquer à mesaffaires et à la premid
re bouteille je ne sentis qu’un léger
changement, mais la deuxième aug
menta mes forces sensiblement, ct la
troisième achevait de mc mettre sur
pied, complètement guéri des lan.
gueurs ct des faiblesses que j'éprouvais
depuis trois mois.
Jai l'honneur d’être votre tout

dévoué et reconnuissant,
Ect IÉNAULT,

VAILLANTBOURG.-M. P. U. Vaillant,
le nouveau maître de poste de Vaillant-
bourg, était en ville le même jour. Il
nous a appris que tous les effets néces—
saires pour le service du nouveau bu-
reau, lui out été transmis par le dépar-
tement des postes. Comme nous l'avous
déjà dit,ec bureau s'ouvrira aujourd'hui
même.
M. Vaillant nous a donné des bonnes

nouvelles coucernaut la colonie. La
gelée de ces derniers temps n’a pas
atteint les terres hautes de la colonie.
La récolte a bonne apparence et promet
d’être assez abondante. Les colons sont
remplis de courage ct tous sc livrent à
qui mieux mieux aux diverses vceupa-
tions de leur état.

NOTRE POLICE PROVINCIALE—Ven-
dredi soir, le Capitaine Heigham, de
Québec, est arrivé cn notre ville, accom
pagué par les trois hommes de police
récemment engagés par notre corpora-
tion municipale. Voici ies noms de ces
trois nouveaux gardiens de la paix: Le
sergent Rawson, et les connétables
O'Neil et Blouin, Le premierest Anglais,
le deuxième Irlandais et le dernier Ca-
nadien-français. On ade suite fait la
remarque qu’ils ont l'air d’être trés-ai—
mables et charmants garçons. Leur
costume est fort joli ct leur donne une
apparence militaire prononcée. Ils sont
entrés en fonction dès le lendemain.
Leur bureau cst situé dans l'Hotel de
Ville,porte voisine de l’étude des MM.
Archambault, notaires, où ou pourra
consulter l’un d'eux à toute heure. Tous
ceux qui ont parfois maille à partir avce
la police, sont spécialement invités à
prendre avis du fait.

PERSONNEL—Mercredi soir, nos amis

et concitoyens, MM. Clément Millier et
L. K. Panncton de Sherbrooke, et IL.
C. H. Chagnon, de Coaticooke, étaient
de retour de leur voyage à Philadelphie,
après une absence d’au-delà de deux
semaines, Ils sont revenus bien portants
et enchantés de leur magnifique cxeur-
sion. Ils ont poussé une pointe jusqu’à
Washington et n'ont rien épargné pour
rendre leur promenade aussi agréable
que possible. Ils trouvent qu’après
tout les dépenses ne sont pus très-lour—
des puisqu'ils se sont tirés d'affaires
moyennant coviron 8115, de monnaie
américaine, et cela pour visiter Boston,
New-York, Philadelphie, Washington,
ete. Deux de leurs compagnons de
voyage, M. J, A. Archambault, de no-
tre ville, et M. Joseph Archambault,
avocat à Montréal, se sont séparés d'eux
à Montréal. M, J. A. Archambault
est allé passer quelques jours dans sa
famille, à Varennes, d’où il reviendra
au commencement de la semaine.

ORDINATION.—Tel qu’annoncé, M.
‘Théophile Allard, du diocèce de Mont-
tréal, a été ordonué prêtre dimanche
dernier, à la Cathédrale. La cérémonie
a été très-belle et très-imposante. Il
y avait grande affluence de fidèles dans
le temple. Il y avait, au clioeur, outre
les Messieurs de l'Iüvéché et du sémi-
naire, le ltvd. P. Charmont de St,
Hyacinthe, et M. l’abbé Allard, de
Montréal, frère de l'ordinat, qui est le
quatrième prêtre que la famille Allard
fournit à l'autel.

Avant de comwencer l'ordination, Sa
Grandeur Monscigneur l’Evèque a
adressé une allocution des plus touchan-
tes nu jeune lévite. Les diverses céré-
monics ont ensuite été accomplies, à la
grande édificution des fidèles, dont un
grand nombre en étaient les témoins
pour la première fois de leur vie.
C'est la première ordination qui ait
encore eu lieu à Sherbrooke.

Le Révérond M. Allard se dévouc
aux missions des Cantons <'e l’Est, dans avantageux. Cette propriété cst sans

contredit l’uno des plus ballce de nos
Cantons, ec diocèse,

      

juin
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CORRESPONDANCE,
——

St. Albans, Vermont, 23 août

M. le diédacteur,

Dans votre numéro du 18 août, vous
vous autorisez d'un mensongu ramassé

Is7U.

Y., pour dire que j'ai fait perdre 81,000
à M. Joseph LeBœuf, Je n'ai jamais
eu avec M. LeBœuf d'autres affaires
ou transactions quo Ja vente de l’Ave-
nir National, qu'il a payé avce des bil-
lets promissoires qu'il refuse de rencon-
trer maintenant, ce pourquoi il est

St. Albans, Je n'ai jamais eu d'autre
tort envers M. LeBœutque celui d'être
devenu le beau-père de M. le ducteur
Thibault, qui lui-méme n'a commis que ‘
cclui de furcer M, LeBwœut'à faire hon- |
neur à su signature.

Espérant que vous réparcrez l'injus-
tice commise a won égard dans vutre
fouiile du 18 courant, en publiant ces
quelques lignes,

je demeure, cte.
A. MoussETTe,
 

St. Albans, Vt., 27 août 1876.

Monsivur le fiédacteur,

Sous le titre *¢ Fn Cage,” je vois
dans votre feuille du 15 courant, un
article sur des affaire d’une nature
toute personnelle, entre M. Joseph le-
bœuf,de Cohocs, N. Ÿ. et moi-même.

Je me dois à moi-même et je dois à la
vérité et au publie de jeter nn peu de
lumière sur cette affaires et en vous
demandant de publier ma justification
après que vous avez publié l'attaque
fuite contre moi, je crois ne rien de-
mander de plus qu’une chuse parfaite-
meut juste, et j'espère que Vous ne mo
la refuserez pas. Voici les faits ,—Ion

1874, M. A. Moussette vendait

l'Avenir National à M. Lebœuf et en
recevait en paiement quatre billets
promissoires du montant de sept cents
piastres, qui me furent transportés ou
règlement de certains comptes que j'a-
vais uvec M. Moussetto. Avant l’é-
chéance du premier de ces billets,j'écri-
vais à M. Lebœuf pour l'informer que
j'en étais le possesseur, et lui dire que
j'espérais qu’il ferait honneur à sa
signature au terme fixé. Il me répon-
dit d’une manière æentille, comme nous
le verrons bientôt par sa lettre ct me
demanda quelque délai que je lui accor-
dai, Je lui écrivis souvent dans la
suite à ce sujet, et le rencontrai quel-
ques fois ici, ott il me donna de temps
à autre, quelques dollars que j'endossai
sur son premier billet; il me fit dans
toutes les occasions force belles promes-
ses. En avril 1870, l'échéance du
troisième billet, n'ayant reçu qu’à peu
près quarante piastres, et la perspective
étant toujours lu même, je pris le par-
ti de faire un voyage à Cohoes, dans
l'espoir d'eu veuir à quelqu’arrange-
ment défivitif. M. Lebœuf effecta de
chercher à se procurer les fonds néces-
saires, mais me dit enfin qu’il ne pour-
rait avoir cet argent que vers le milieu
de mai, et que comme il devait venir
à St. Albaus pour affaires, À co temps-
1a, il me satisferait alors. Acceptant
cette promesse sans beaucoup de con-
flunce,je lui fis promottre en outre qu’au
cas où il n'apporteruit pas cet argent, il
aurait À me fournir des garanties co: -
venables et qu'avec cela j'attendrais
encore. Il me promit qu’il ferait l'une
ou l'autre de ces choses. Il vint en ef-
fet à St. Albans et m'offrit la ronde
somme de JS dollars. Je croyais au
moins qu’il avait à m'offrir les garan-
ties convenues, mais loin de là, il me
dit dans son langage énergique connu,
qu'il faudrait qu'il fag une s...... béte
pour me donner des garantics sur ses
propriétés foncières.

Je pris alors le parti qu'aurait pris
à ma place, tout créancier légitime
traité aussi indignement; je remis mes
billets entre les mains d’un avocat, avce
ordre d’en forcer la collection par tous
les moyeus à sa disposition. Immédia-
tement, M. Lebwuffut arrêté ct eut à
fournir unc caution afin de jouir de sa
liberté jusqu’au terme de la cour de
Comté, où il eut à comparaître aux mois
de septembre ct de mai derniers.
La Cour, après avoir écouté, pourle

plaisir, un long et sonore discours de
M. Lebœuf où il démontra toute la
témérité qu’il y avait à arrêter un hom-
moede sa trempe, résuma toute la ques-
tion dans le fait de savoir si j'avais
obtenu les billets dont il s'agit, avant
l’échéance et si j'en avais informé M,
Lebwuf. Celui-ci prétendit cffronté-
ment qu'il n’en avait rien su avant
l'échéance. Tl ne supposait pas que
j'avais en mains les deux lettres sui-
vantes dont il ne put nier l'authen-
ticité ct qui furent admises comme
preuves incontestables,

Cohoes, ler Septembre 1874,
Dr. G. Thibault, St. Albans, Vt.
Cher ami,—lin réponse A votre lettre

datée du 31 noût 1574, je suis peiné
de vous dire que je ne suis pas préparé
à rencontrer le billet que vous tenez
contre moi, payable le 17 sept. prochain.
J'ai fait mou possible pour le rencon-
trer à temps, mais il m'a été impossible
de le faire. Il est entendu, entre l'ami
A. Moussette et moi, que je devrais l’a
vertir huit jours d'avance si je ne
pouvais le rencontrer à temps, que je
devrais lui cn donver avis ct qu'il
attendrait. Lies affaires sont tellement
rlull ici et partout ailleurs, qu'il est im-
possible de faire des projets par avance.

Je serai heureux de vous voir et l’a-
mi Moussette, à N. Y. J'y serai moi
aussi.

 

Votre ami,
doser LERŒUF.

Cohioes N. Y.

Cohocs, N. Y., 22 janvier 1875,
Dr. Thibault M. 1), St. Albans Vt.
Cher Monsieur,—d'ai été peiné de

ne pas vous avoir vu à St. Albans du-
rant mon dernier voyage. Cependant
il m'a absolument été impossible de
pouvoir vous payer comme j'aurais dû
et désiré le faire. J'ai été constam-
ment trompépar la ville, et je n'ai pu
encore me faire payer par elle, Main-
tenant je suis sorti d'office, et si le enn-
aeil de ja ville ne me rend pus justice
bientôt, je vais être forcé de pourgnivre
afin de me faire payer.
Vous avez à souffrir de mon délai à

vous payer—péeunairement moi, j'en ai
souffert encore plus que vous. Toutde
même ne perdez pas courage ni patien-
ce, vous screz payé honorablement nus-
sitôt quo je pourrai toucher votre ar-
gent. J'ai mis une de mes propriétés
en vente atin de vous satisfaire de crain-
te que jo ne toucho pus mon argent
assez tôt—afin de me débarrasser des
auxiétés d'affaires qui m’écrasont.

Je vous remercie de vos bontés, ct 

  
iles mortels.

dans l'Avenir Nutional, de Cohous, N.-;

honorablement détenu dans la prison de ! |

i sive Bayle, Supéricur du Sémiou vous n'aurez pas à vous on repentir, je

n'ai pu faire l'impossible €Ome
Mecevez mes r ous

présentez les mêmes à votre fai «qu'à chez M. Moussette, ft
Votre reconunissant serviteur

JosEPH LEnsœup,
Cohoes, N, Y.

€ ami,

La seule lecture de eus lettres
pour prouver parfaitement la legit
de mu cause et démoutrer que M 5
bœuf v'a manifesté aucun mécontente,
ment avant son arrestation et que
n’est qu'alors qu'il a commeneé à .
bier| ses basses insinuations 3 mon

Avce de telle preuves à opposer a
vagues protestations de M. Lebo;
j'obtins jugement sansdifficulté: mai
comme il avait jurélors de sun arrests
tion, que je ne serais jamais payé, i
résolut de ne reculer devant aueu
moyen pour parvenir à sou but, A ris
s'étrefdépouillé de sa montre,de gy canne
à pomeau d'or et des autres bijoux dout
il entoure ordinairement sa personne et
s'être vêtu misérablement,il demandsà
la cour de se faire libérer en lui ermet
tant de preu dre immédiatementle Se,
meut du pauvre débiteur, c'est-à-dire en

 

jurant, qu’il ne possédait pus la valeur
de vingt piastres soit eu argeut, proprié.
tés foncières, meub'es ou cffets queicon-
ques. Lo juge déclara que si je me
pouvais pas prouver qu’il eut de pro-
priétés personuelles ou autres ay el;
de Ja somme de vingt piastres, ou qu'il
eut disposé frauduleusement de telles
propriétés, 11 serait admis au Serment
qu'il demandait à l'aire.

Le Shérif Morrill, que j'appelai
comme témoin dit, que lorsqu'il avait
arrêté M. Lebiwuf, celui-ci portait mon-
tre d’or, chaines, bijoux, cte. et qu’il
lui avait montré alors, en papier wep.
naie, au delà de six ceuts dollars en lui
disant: voici mille piastres que je
dépenserai avec mille autres s'il le faut
plutôt que de payer un centin au Doc,
teur Thibault.
M, Lebœuf interruxé lui-même sous

sorment,sur la valeur de sa bioliothèque
jura qu’elle valait exaclemeut 498 pigs.
tres: Il était alors sous impression
qu'elle était cxempte jusqu'àconcur-

renco de la valeur de 300 piastres, mais
il fut affreusement déconcerté en étant

informé que la loi du Vermont n’exemp.

tait que fa valeur de 200 piastres eg
livres professiouncls.
W, J. M. Authier, de Colves, fut

ensuite appclé, et après avoir été asser-
menté, il présenta à la Cour le contrat
de vente d’une propriété située sur la
tue Orchard, Cohoes, que Joseph Le
bœuf avait exécuté en su faveur,enaoût
1875. Il déposa qu’en août 1ST3, im.
médiatement avant le terme de la Cour
où il devait comparaître à St. Albans,
Joseph Lebœuflui avait donnécetacte
de vente, après l'avoir daté du commen.
cement de mai, afin de faire supposer
qu’il avait été fuit avant son arrresta-
tion. M. Lebœuflui dit qu’il lui do-
nait ec contrat, afin de se préparer à
venir prendre le Serment du pauvre
hemime,au Vermont.
M, Lebœufinterrogé à ce sujet re

connut l'acte en question, mais dit qu'il
n'avait jamais eu l'intention de le do-
ner à M. Authicr, qui s'était procuré
une clef de son bureau et l'avait volé
dans sa bibliothèque.

Voici la décision du juge : Permettre
à M. Joseph Lebœuf' de prendre le ser-
ment du pauvre débiteur, serait lui
permettre de se parjurer ct nous ue lui
en fournirons pas l’uccasion,
M. Lebœuffut en conséquence con

duit cn prison, ou, aprés environ deux
semaines,il tenta un nouvel effort pour
se faire décharger. [1 demandacomme
c'était son droit, d’avoir une enquête
devant les Commissaires de la Prism,
ce qui lui fut accordé. Nous prouvi
mes là les mêmes faits qu'à l'enquête
précédente,excepté au sujet de la bibtio-
thèque. M. Jebœuf jura cette fois
que cette méme bibliothèque,sans aroir
rien retranché ni chaugé, ne valait que
120 piastres. Cette dernière déposition,
sous serment,confrontée avec la premié-
re, inspira aux commissaires un pro-ood
mépris pour ce misérable. Ts se reti
rérent apros lui avoir dit qu'ils ne pou-
vaient rien faire pour lui, et qu’il avait
à subir les conséquences qu'il avait lui
mêmo amcnées. Le Shérif lui avait
d'abord douné une cellule séparée au
deuxième étage do la prison, oùil pou
vait s'uceuper à lire et à éerire, mais
ayant vu les impudents mensonges de
M. Lebœufdans si correspondance où
il prétend qu’il mange à su table, il le
plaça, malgré ses protestations avec les
autres prisonniers où il habite depuis
dix jours. L'idée que sun créancier
paie les frais de son entretien ne peut
pas avoir germé ailleurs que daos le

cerveau dérangé de M. Lebœuf. 1 lui

serait pourtant I cile cnlisant les St
tuts du Vermont de se convainere que
sa pension, qui ne coûte pas plus que
celle des autres prisonniers, Cst payée
parl'état, qui ne so fatigue pas dete
nir un prisonnier lorsque la justice
Pexige. J'espère, M. le Itédacteur, que
cetle simple narration de fuite tous

prouvés, suffira pourdétruire la fausse
impression que votre article aurait pu
faire naître à mon égard, eb démontrers
au lecteur intelligent que je a8! au

cune raison de voufout bleu et que N.
Lebœul v'a aucun sujet de rire bien à

son aise. .
Je suis, avee consideration,votre 8°

viteur.
(tr, THIBAULT,

2+

Aux Cultivateurs.

Nouslisons ce qui suit, daus la Semar

ne Agricole, au sujet de la prochaine où

vention Agricole Nationale: n

Nous venons de faire un appel, en

faveur de “l’Union Agricole Nationea

dont la réunion c'es délégués suTE

fe 12 septembre prochain, ag © Ca oe

de lecture paroissiale” mis à Ju dispo
* +,al Lp by. WES

tion du comité exécutif, par le en

 

Snipice.
Malgré le travail qu

ais de ee mouvement ow

intérêts de l'agriculture, nous be M

vous dire que nous avonslieu d ue
tisfuit; car plusieurs paroissesol

tes n'ont pas encore fondé de cere eo it

Nous regrettons dele dire, cette ;

férence coupable, en ce qui regie ho

intérêts de la province de Québec,
d'un très-mauvaisjaugure.

L'apathie'tue les peuple
tue les individus ct ressem

meil léthargique quiporte mA

ceux qui en sont atteints.
En sera-t-il ainsi, st no:

canadiens ne profitont pas des BYaan

qui leur sont offerts pour protéga

intérêts, qui tuisberont inévité :
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vihou qui semble remuerla plu-

part dey nos cultivateurs ; c’est la politi-
yo; ‘UVent ils sacrifi ut un temps

récieux pour aller enteudre délibérer,

discuter des chosesqui regardentles af-

faires de l'etat. Fa cel, nous ne pou-

vonrien leur reprocher ; car le fait de

chercher à counaître les affaires «le son
sys est louable. Mais uc pouraientils
as en faire autunt lorsqueces mouve-
ments out pour but l'agriculture qui

pous semble les toucher de plus près ?
Ne serait-il pas pénible du voir la future
conventionau lieu d’être au succes, de-

venir un fiasco ? No serait ce pias suffi-
sant pour décourager ceux «qui, depuis

lusiours années, s'intéressent au bien-
être des cultivateurs ? À quoi bon de

sacrifier sou temps, ses aptitudes en fa-

veur d'une cause si Ou n'est pas compris
de perfonne? ;

Îl n’y à pas une classe qui,sclon nous,

ait plus besoin de se protéger que la
classe agricole ; cependant, en général,

cette classe ne semble pus vouloir com-

rondre le rôle immense qu'elle joue

daus les destinées d'un pays et reste in-
diférente eu ce qui la regarde.
Mais si nous jetous un regard sur tou-

tes nutres classes qui constituent la so-

siété, est-ce qu'elles n'ont pas de lieu
de réunion, des associations qui les re-
gardent spécialement, oùelles délibèrent

dans le but d'amélioror leur sartet de

romouvoir leurs intérêts ? Quels seront
dono les meilleurs moyens pour le cul
tivateur d'atteindru le même but, si ce
n'est pas des sociétés, des cercles furmés
daus chaque localité, vit, d'avance, on
diseutera sur les sujets les plus avanta-

geux à l'agriculture ? Ces cercles, par
la volonté, le dévouement, ct surtout
la coustanee des prumoteurs,devieudrunt

des centres, d'où jaillira la lumière de
l'éducation pratique dans les choses de
l'agriculture.

Il y a encore un mois d'ici à l'exhibi-
tion, temps suffisant pour fonder des
cercles ; que chaque paroisse se mutte en

état d'être représentée sous lo drapeau

do * I'Union agricole nationale,” dout

la devise est ‘* Dieu ct patric.” Non

seulement il ne faut pas se contenter de

fonder un cerclo,mais il faut que ce cer-
cle soit reconnu officiellement par lo co-
mité d'organisation ; et pourcela il faut

se mettre eu raport avec le secrétaire,
M. Chicoyne, ain que les membres ou
délérués nient le droit de prendre part
aux délibérations de la convention.
Par unelettre quevient de nous adres-

ser le président Lévesque, de Daillebout,
nous apprenons que des cercles sont fon-
dés dans les comtés de l'Assomption,
Montcalm, Joliette, 'Terbonne, et un
autre est en voie de formation dans le
comté des Deux-Moutagues; quo les
autres comtés en fussent autant, et nous
aurons le succès.

_. -.__—

La Voie de la Presse.

On lit dans le Lranco-Cunadien :
Il ÿ a quelque temps, le Proyrès de

Sherbrooke, ému par la situation pré-
caire fuite aux journaux français de
cette Province parla négligence des lee-
teurs à payer le montant de leurs abun-
nements daus un délai raisonnable, le
Proyrès invitait tous les journalistes de
s'assembler en congrès dans le but d'avi-
ser aux moyens les plus efficaces à faire
cesser cet état de chose déplorable.
Toute la Presse a répondu à cet ap-

pel et a applaudi à l'idée du Progrès;
plusieurs propositions ont même déjà été
faites par différentsjournaux, cntr'autres
celle-ci, que le prix d'abonnement soit
invariablement cxigible et exigé d'avan-
ce.

On lit dans la Minerve de mercredi
dernier:
Ou parle encore dans quelques jour-

vaux de réunir les journalistes, soit à
Sherbrooke où à Montréal, dans le but
de prendre les moyens de protéger la
presse.
Nous n'avons nulle objection à cette

réunion, mais lorsqu'un aura discutéet
quo l'ou se sera entendu pour rendre le
paiement des journaux obligatoire,à l'a-
vance, qui fera exécuter ce règlement ?

Voilà le point difficile. On se plaint
du public qui no paic point les jour-
Naux, mais nous croyons qu'il faudrait
se plaiudre davantage de quelques pro-
prietaires. À quoi bon faire toutes les
conventions du moude, lorsque certains
propriétaires s'empressent do les violers
croyant par là obtenir quelque avantage
sur le voisin. De mesquines ambition.
malentendues de boutique gâtent touts
Nos confrüres de (Québec savent qu'il-

ont fait des conventions à trois repri-
ses ct que dix jours après, colles étaient
violées. A Montréal, tous les journaux
out des tarifs d'annonces, cependant la
plupart les font payer à des prix ridicu-
es ; ils les vendent au rabais. Avant-
hier, quelqu'un se présentait à l'admi-
uistration de la Mineroe pour solder un
compte d'annonces de GI lignes, publiées
pendant une semaine, D'après le tavif
le moins élevé, cetto annonce valait une
vingtaine de dollars. L'annonceur nuus
montra la note acquittée d’un confrère
qui ne lni avait réclamé que $-t. Lors-
qu'on code les annonces ainsi à vil prix,
on est mal venu à parler de l’indifférence
du publie. ‘Ou devrait commencer àse
réformer chacunchez soi.
Tant queles propriétaires de journaux

counaitront aussi peu leurs intéréus, il
tera inutile de faire des conventions gé-
nérales, que le moins honnête ou le
moins éclairé brisera au détriment de
ses confrères.

… ae

Nouvelles Diverses.

La rentrée des élèves aura lieu, au
Séminaire de St. Hyacinthe, Mardi le
septembre.

Larentrée des élèves du Pensionnat
es Dames do Laprésentation 3 Acton
ale aura lieu, le ü septembre prochain.

. Ou mande d'Ottawa qu'une femme
Vent de donner le jour à un enfant moi-
té blanc et moitié noir.

MGR. L'EVEQUE DE MONTREAL—Le
eux qui s’est produit dans la santé
de Mgr, l'Evêque de Montréal, depuis
€ commencement de ln semaine, so
maintient.—Vouvean Monde:

5 M. le grand-vicaire Raymond, supé-
ur du s¢minaire de Saint-Hyacinthe
Tet d'obtenir In juste récompense des
‘minents services qu’il a rendus à l'K-
Sise, en recovant un Rescrit apostoli-
que de Rome qui le nomme Lrélat Do-

pestique de la maison de Sa Sainteté.
I Heserit est en date du 21 juillet.
wi de Saïut-Hlyacinthe lui a présenté
; sement précieux, le lendemain de
ré ête de l'A<somption, mercredi, à une
Unlon des membres du clergé, à l'évê-

egarder dès à présont ? Il n'y |

vière:
Mouscigueur Laflèche, après uno tra-

| versée des plus lieureuses et des plus
rupides, est arrivéen parfaite sunté ct
sans accident, 3 Rowe, le 5 du courant.

| C'est ce que nous apprend unu lettre
de Sa Grandeur qui vieut de nous être
rewire,

— Deux personues dixnes de fui out
vu, à Niculet, chez M. Eusabe Roy, un
coucombre de 53 pieds de longueur, et
un autre de Z pieds ct trois pouces de
longueur, sur 1 pieds et 5 pouces de cir-
conférence. De plus, les même person-
nes ont encore vu, à Nicolet, chez M.
Théophile Roy un autre coucombre de
5 pieds et SE pouces de longueur lequel
profite encore.— l'uson des Cantons de
l'Est.

INCENDIE.—ÏI y à quelques jours, un
uommé Moïse Roy, de St. Malo d'Auck-
land, mit le feu dans un morceau de
terre neuve, mais comme le vent souf-
flait avec force, les flammes s’étendircot
rapidement dans une prairie voisine où
se trouvait une grange dans laquelle il
y avait déjà une dizaine do tonnes de
foin, Le feu n’ayant pu être maîtrisé,
malsré les efforts des assistants, la gran-
ge fut brulée avec sou contenu. Il n'y
avait ateune assurauce.—/det.

BELLE OFFRE.—M. Joseph Perrault,
secrétaire des Commissaires Canadiens
à Philadelphie, a télégraphié à M. Ste-
venson, à Montréal, Vinformant que le
gouvernement français donnera un prix
de 850 pour chaque cheval Percheron
qui sera mis enexhibition à Philadelphie,
eutro le ler et le 15 septembre. Les
entrées doivent être faites immédiate-
ment à Montréal, par l'entremise de M.
Stevenson, Les frais encourus pourle
trausport, l'eutrée, l'eutretien des che-
vaux, sont à la charge dus Commissaires.

L'exhibition des bêtes à cornes à l’hi-
lacdelphic commencera le 21 septembre
et durera jusqu’au I octobre.

Jie Herald de New-York annonce que
Heury Ward Beccher, le fameux et no-
toire prédicateur américain, doit faire u-
ne tournée cn Vanadu. El fera uno pre-
mière lecture à Montréal,le 21 septembre,
M. Beecher est depuis quelque temps
au service d’une compagnie d'exploita-
tiou littéraire, qui le promène d'une vil-
le à l’autre, et qui lui paie la jolie som-
we de $40,000, comme prix de son enga-
gement pour la saison.

ENFANT.— Dang lo village de Grcen-
ville, Mass., il vient de naître une petite
fille dout les dimensions sout comme
suit : circonférence de la taille, G pouces;
des épaules, 10 pouves; longueur du
bras, 5 pouces ; tour du poignet, 14
pouce ; taille, 133 pouces ; poids, 22
livres.

Malgré le peu de place que lu petite
occupe, elle n'en est pas moins vigoureu-
sc et alerte, ct semble avoir bonne envie
de vivre.

On nous apprend qu’une intéressante
cérémonie religieuse doit avoirlieu pro-
chainement à St. Guillaume d'Upton.
C'est la bénédiction de trois magnifiques
cloches arrivées ces jours derniers d'An-
gleterre. Ces cloches sont maintenant
à Sorel et y attendent les chars pour
être trausportéesà St. Guillaume, Il
y en n une très-grosse et les deux autres
moindres ; leur prix est de 500 £ ster-
ling. Nous félicitons les habitants de
St. Guillaume sur leur zèle, qui, du res-
Le, ue surprendra personne quand on se
rappellera que c’est le Rév. Messire
Kéroack qui est lo curé decette parois-
se—Minerve,
  pe

Banque des Cantons de PEst.
CAPITAL, $1,000,000,

Cing par cent d'intérêt payé sur lea
dépôts de Banque d'Epargnes. Monnaie
des Etats-Unis reçue en dépôtct intérêt
alloué. Billets reçus pour en faire la
pereeption.  Traites tirées sur New-
York et Boston, payables en or ou en
monnaie courante.

Lettres de Change sur Londres, An-
ssleterre, tirées pour n’importe quel
montant, depuis I en montant.
Ceux qui reçoivent des envois de la

Grande-Bretagne peuvent donner ordre
à leurs agents de faire leurs remises à
la Banque de Montréal, 27 Lomburd
Street, Londres, au crédit de cette ban-
que, et toucher ici le montaut au taux
ourant du change.

Wu. FARWELL, jr.,
Caissier.

Sherbrooke, 6 oct., 1874.—3

  

  

Le Grand Remede pour les
Femmes?

PILULES PERIODIQUES DE MOSES,
Cette médecine bien connue n’est pas une

imposition, mais un sûr remède pour les ma-
Indies auxquelles les femmes sont sujettes,
quelle qu’en soit la cause, et bien que ce soit
un remède pulssant, il ne contient rien qui
puisse nuire À ln constitution.
Dans tous les cus d’atfections

ouspinales, douleurs dans le dos, fatigues apres
un exercice léger, palpitation du cœur, hysté-
rie, ces pilules eflectneront la guérison quand
tous les autres moyens auront manqué, Klles
ne contiennent pns de fer, calomel, antimoine
ourich de nuisible au tempérament.

11 y ndes directions complètes dnns la hro-
chure qui entoure chaque piquet et que l'on
doit conserver avec soin,
Pourles détails, obtenir un pamphlet de l’a-

gent qui le donnegratis,
JOB MOSES, seul propriétaire.

St et 124 eonts pour les frais de poste adressés
à Northrop & Lyman, Toronto, Ont, igents-
généraux pour li l’uissance,vous vaudront une
Doutellle contenant plus de 3 pilules, par le
retour de la malle.
En vente par T. J. Tack et J. R. MeBain,

chimistes ct droguistes, Sherbrooke; J. .
Gamsby, Huntingvilie; A. H. Monre, Magog;
$1. J. Brown, Windsor- Mills, et C. Smith,
Jolmville. 4

CE QU'ON

Nerveuses,
   

  

   

 

 
N DIT, QUELQUES PREUVES POUR

LE PFUBLIC—I y à peu de préparations médi-
cales qui puissent résister à l’Impartial Juge-
ment du publie pendant Un long espace de
temps, Une des mieux fnvorisées sous ce
rapport, est l’'Huile Electrique du Dr, Thomas,
Pour vous en convaincre, lisez ce qui suit:
Thos, Roblnson, Farnham Centre, P. Qu,écrit:
« J'ai Été nilligé de rhumatismes pendant les
ix dernières années et al essayé divers remê-
des sans aucun suceès, Jusqu'à ce que je me
suls servi de l'Hullo Electrique du Dr, Thomax
et. depuis lors, Je n’al plus eu d'attaque. Je le
recommande À tous et chacun.”—J, H. Earl,
maitre d'hôtel à Shefford Ouest, P. Q. écrit:
«lat souffert de douleurs nu foie pendant plu-
sieurs années et al fait Pessal de différentes
médecines nvee Pen où point de succès, mais
ayant pris de l'Hulle Electrique du Dr. Tho-
mas, J'ai été immédiatement soulsgé et je dois
dire que j'en ai fait usage depuis avec le plus
grand avantage. Personne ne devrait être
sans Cette médecine. J'en al fait l'emploi pour
mos chevaux duns les castde plnies et blessures“
ete, et je crois qu'elle est auss! bienfalsante
our les chevaux que pour l’’omme.”—A.
Maybeo, négoctant & Warkworth, éerlt : “ni
vetidu plusieurs centaines de boutellles «('Hul-
le Electriqueet elle est considérée par letpublic
comme une des meilleures médecines dont on
alt jamais fait usage; alle n falt des mirncles

on guérissant et soulageant les douleurs, maux

do gorge, cote, et mérite In plus grande confi
ance."—Joseph Rusan, canton de Percy, écrit:

On m'a Indiqué d'emptoyer ’Hutle Electrique
de Thomas pour un mal au genou tontje souf-

frais depuis trols où quatre ans et Je n al jamais

trouve rien de sentblable pour la guérison d'es-

tropiés. C'est un grand avantage pour le pu-

blle”—A, M. Hamilton, Warkworth,técrit :

“ Depuls plusieurs semaines,Jo souffrais d'une

enflare à fa cheville du pled, ce qui me déran-

grait considérablement. M. Maybee, fle cette

localité, me consellin d'essayer del Huile Klec-

trique et avantqu'une hontellle ne futépulsée,

j'étais guéri. C'est une médecine très-remar-
‘“quable.
le vend chez tous les marchands de médecl-

23 cents. ;

ne, Pris 8, N. THOMAS, Phelps, N. Y.
Ft NORTHROP & LYMAN, Toronto, Unt.

Seuls agents pourle Can

 

  

Ou lit duos le Journal des Trois Ri- MARIAGE.
Le 22 noût,à Notre-Dame de Stuckely, Man-

sicur Louts Lavigne couduisait à l'autel Made-
imoiseite Marie Louise Dupré. La bénédietion
nuptiale a été donnée purle Révd. Messtre Des-
chainps,curé de ce lieu.

 

les.Annonces Nouvel

PAR JOHNU. GRIFFITH.

ADJUDICATION PUBLIQUE,
—0o—

JEUDI, 7 SEPTEMBRE, 1876.

Je soussigné à reçu instruction de M. HU-
BERT DESY, de vendre par adjudication pu-
blique, à sa ferme, 6 miles de Sherbrooke, sur
La route de Stoke, Ascot, sans réserve, le bétuil
elle mobilier qui suivent : ane jument alzane
de huit ans, bonne trotteuse et excellente pour
le travail; uu jeune étalon de deux ans, prove.
nant du cheval de M, Dussault ; trols vaches,
deux génilsseu de deux ans, deux génisses d’un
un, 2 veaux, sept tonnes de foi, 19 minots
d'avoine, ete, ete.
Conditions de paiement avantageuses,
Lu veute commenceru à une heure P, M,

JOHN J. GRIFFITH.
Encanteur,

Sherbrooke, 30 août 1576.

SOUMISSION

l'OUR CHARBON,
La COMPAGNIE CANADIENNK des VIANDEs et

PRODUITS ALIMENTAIRES demunde environ
$000 minots de Hon CIARBON de Bos, propre a
Pusige qu'en font les Ferblantters pour leurs
fourneaux,
On pourra faire des offres soit pourle tout ou

pour des lots séparés de pas moins de 20) mi-
nots,
Les soumissions doivent 8tre adressées au

soussignd, le ou avant le 2) septembre,
FRANCIS BRAIDWOOD,

Secrétaire.
2i-102,

 

 

_Sherbrooke, 3: août 1576,

GRANDE
Propriété à Vendre.
M, ALFRED LAROCQU E, fils, de Montréal,

offre A vendre sa propriété situce a Waterville,
Compton.
Cette propriété comprend 4} arpeuts de ter-

re, dont la moitié est en plein rapport etl'au-
tre partie en bois franc.
Résidence de campagne, nvec maison et to-

gement pour le fermier, granges, écuries et
dépendinces
Pour pl mples reuselgnenients, prière de

s'adresser à propriéture, & Montréal, Rue
Dorhester 21, aux bureaux du Progrès, où
à Menry Nogun, agent d'immeubles à Mont-
réal
Sherbrooke, 9 août IST6,

 

 

  

21-102.

CITEMIN DE FER
—DbhU—

GRAND -TRONC,
—_——

, ,

EXCURSION A MONTREAL
Et Retour, 12 et 13 Septembre 18786.

I'RIX POUR CE DOUBLE VOYAGE:
Stations entre Richmond et Lennoxvile ir

clusivenient 810;
Staxdons entre Waterville et Island Pond,

$2.00.

 

   

   

 

En connection avec l”
vince de Québec.q
13, Het SEPTEMBRE courant.

Billets d’aller et retour à vendre :u1x agences
de lu compagnie et A woutes les stations, entre
Richmond et Island Pond inclusivement.
Les billets sont valables jusqu'au 15 septem-

bre, pour alleret retour pur les trains régu-
liers

position de la I'ro-
lieu à Montréatte 12,

Note, Les compugnies du Quéhee Central et
desc, François & Megantice vendront aussi des
billets à inoîtié prix, qeur Sherbrooke et re-
tour, le 1Zet le 13 septembre.

JOs, HICKKON,
Gérant général.

 

Circuit des Cantons de l'Est,
AUTOMNE, 1876.

COURSES AU TROT.
$1,423 en primes, qui devront être données

comnie suit:
Stanstead, 3160 . - Get 7 septembre 1576.
Coaticooke, 35, . . let 14 septembre 1876,
Sherbrooke,6W, . 19ct 20 septembre 1876,
Tous les chevaux trottunt pour la bourse

verte, à Stanstend et à Conticooke, seront ad-
mis à concourir à chacune de nos bourses, au
champse courses Harkness.

PREMIER JOUR.

1 Une bourse de $30, ouverte À tous chevaux
qui n’ont Jamais trotté pour de l'argent, 3u dol-
larg au premier, 15 an second et 5 au troisième.
2 Une bourse de $100, ouverte à tous chevaux

qui n’ont jamais attelnt 2:40; 60 dollars au
premier, 30 au second et 10 au troisième.
3 Une prime de $100, offerte pur John Gibb,

Eer.de ompton,pour poulains et poullches de
la lignée de l’étalon Albæny; 75 dollars au pre-
mier et 25 au second. Compris dans les déno-
milnations suivantes :
A. Camirand,poulain nofr,nommé Chapleau;
N. S. Waoodward, poulain noir ” Dinah;
1.. Spafford, pouliche alezane  " Lady Hilt;
M. Fletcher, poulain alezane 7 Muzeppa.

DEUXIÈME JOUR,
1 Une bourse de 8100, ouverte a tous chevaux

qui n'ontjumats atteint 3 minutes ; 6) dollars
an premier, 30 ausecond et 10 au troisième.

2 Une prime de &w, offerte par N. T. Dus-
sault, Ecr., pour poulains et pouliches de la li-
gnée de l'étalou Midnight ; 5 dollars au pre-
mier, au second. Compris dans les dénomi-
nations suivantes :

I. Mce, cheval noir, nommé Black Jimmy ;
T. Murphy, pouttehe alezane ” WaterLilly ;
T. Leinire, poullehe noire ” Stoke Pond Lilly ;
N. T. Dussault,pouliche alezane "Jessy Weir.
# Une bourse de $200, ouverte 4 tous chevaux

qui n’out jamais attelnt 2:30; 100 dollars au
premier, 60 aut secondeb 10 au troisième.

RÉGLFS ET REGLEMENTS.
Toutes les courses seront d’un mille, 3 en 5,

avec burnais, Pour toutes courses, il faut4en-
trées et 3 départs. 10 par cent do droits d’en-
trée. Toutes les enirées seront reçues par le
secrétaire et comprendrontlesdroits en argent,
In couleur, le nom et la lignée. Les entrées se-
rent fermées lc 15 septembre, à neuf heures du
soir. La décision des Juges sera finale pour
tous lescas, Les courses commencent chaque
jour à Une heure précise 1», in. Excopté les eas
de fraude, les distances ne compteront pus.
Les règles nationales seront observées.
Le Passumpsie, l'International, le Quéhec

Central et le Graud Tronc délivreront des bile
lets À moitié prix.

N.T, DUSSAULT,
Secrétaire,

3s-102

Acte de faillite, 1875.
CANADA, )

Province de Québec,
District de St. François.

Cour Supérieure.
Dans l'affaire de THOMAS MURPHY, ci-de-

vant de la cité de Sherbrooke, dans le dis-
trict desst François, actuellement du vil-
lage de Conticooke, ditns le dit district,tail-
leur d'habits, Fab

ati,

LUNDI, le neuvième jourd'octobre prochain
les soussignés, au non du dit Gailli, feront
une demande à la dito cour,pout sa déchar-
ge, conformémenta laJoi.

FELTON & CALDER,
Procureurs ad litem du fnili,

Sherbrooke, Vème jour d'août, 1876.

GUIMONT, Encanteurlicencié
+ pour la Province de Québec. Parle an-

rinis et français. Conditions libérales. Résl-
dence Wolfestown, Que.

Couvent de Wotton
Ln rentrée des Flèves au Couventde Wotton

aura lieu JUNp], le 4 SEPTEMBRE pro-
chain,
Wotton, 11 noit 1876. 2s—101

LA NATIONALE.
Cette Soclété prête de argent sur lere hypo-

theque à des conditionsfaciles. Toute dernan-
de doit être faite an moins un mois d'avance
Kur blancs d'application qui peuvent être obte-

OUSSIEH
nus du soUSSIENG ( GELINAS,

Rec-Trésorier,
Sherbrooke, 21 noût 1874, 101,

EXHIBITION PROVINCIALE
POUR

15276.
—o—

L'EXHIBITION,PROVINCIALE pour 1876,
ouverte an monde entler, aura lieu & ontréal,
MARDI, MERCREDI, JEUDI et VENDREDI,
12, 13,11 et 16 SEPTEMBRE, sur le terraln Ave-
nue Mont-Royal, prés du Mile-End.
Pour ln Ilste des prix etles blanes d'entrée,

#'adresser au Secrétaire du Conseil d’Agrieul-
ture, No. 6%, Rue St. Gabriel, Montréal, ou aux
Secrétaires des Soclétés d'Agriculture de Com-
té, qui en seront amplement pourvus, …

8 entrées pour les gnimaux devront NÉ-
CESSAIREMENT ôtiË faites le où avant SA-
MEDI,le 24 AOÛT,taais pour les protuits ngri-
coles, ce Lern sern prglonge usqu'au HA.
MEDI, le 2SEPTEMBRE.
N. B.—Aucune ctitrée en scra reçue apres ces

dates.
Pour plun amples Informations, 8'adresser
soussign

ça GEORGE LECLÈRE,
38-101. = Becrétaire 0, A. P,Q. |;

JT. JTARKNESS,
Propriétaire.
 

 

 

 

 

Societe de Construction
de Coaticooke

L'assemblée générale de celte Société aura
lieu à Cuaticouke à sou jar d'uituires, te 11
Heplembre prochailn,à 8 hrs .

Vis est eh même temps é aux netion-
Hatres, que tous les livrets devront être remis
au secrétaire, d'ici au prentier de Septeubre
prochain, pour être vérités pur les Auditeurs,

Pur Ordre,
1. BROUILLET.

Sec.-Trés,

 

   

  

Coatilcooke22 août 1874,

GORFIAM
ET LES

MONTAGNES BLANCHES!
VIA CHEMIN DE FER

bu

GrandTronc
Pendant Lu saison aetuetle, la Compagnie «

Grand-Trone délivrerdes billets d'aller et he
tour pour Gorharn,à moitié prix, valables pen-
dunt «dix jours à compter de la date de l'émuis-
ston,
EnmémetempsquelndéHwraner
ilsera vendu des coupons d'Hôte
repas, 75 cents l'Ut, où ons pour | ments, 75
cents pur nuit, A UAlplne House, Gorhaan,
Cet Hotel a été reconstruit à neuf par lu

compagnie et_aggrandi considérablement, de
sorte qu'il présente aux excursiontistes des
agréments de premiet ordre.

J. HICKSUN,
Gérant général,

le eos billets
bous pour  

  

 

 

 

 

15-101,
 

Compagnie du Chemin de forIn-
ternational St. Francois

et Mégantie.
Avis est parles présentes donné,quel’assent

blée générale annuelle des actionnaires de
cette compagnie, sara lieu au bureau de la
compagnieent cité de Sherbrooke—ce bureau
étant celui de lu société Anglo-Aruéricainedes
terres—Lundi, le quatrième jour de septembre
prochain, À deux heures P, M, pour etion
des directeurs et La transaction d’autres aitl-
res

 

 

 

J. DAVIDSON Jr,
Ree.-Trüs,

Rherbrooke, [noût 176 15H)

J. H. GENDRON,

Marchand a la Commission
Vient d'ouvrir ane nouvelle maison de com-

merce, ayant pour spécialité Ia vente en gros
cten détedl de

Grains, Produits de la ferme, &c., &c.
BANS LE

Vieux Moulin a Farine.
VIS-A-VIS DU MARCHÉ,

Rue Wellington.
I'rix modérés, marchandises de premier

choix,service prompt et attention toute spécia-
le à contenter la clientèle sous tous les rap-
ports

J. HL GENDRON,
Sherbrooke, bavril 1876 N2-

1876

Cireulaired'Automne.
AVIS AUX

MARCHANDS DE LA CAMPAGNE,
Nous annon¢ons a nos pratiques de la can-

prgie que nos commis voyageurs sont main.
tenant en voyage avec un grand assortiment
d'échantillons de

PELLETERIES
pour Messieurs, Dames et enfants,

CASQUETTES ECOSSAISES ET EN DRAP
MITAINES, GANTS, &C.

formant une collection de Modes trè<-nom-
brense ; espérant Clie invorisés de vos come
andes, nous avons l'honneur d'être vos tres.
dévoués serviteurs,

GREENE & SONS
517, 519, 521, 523 et 525 Rue St. Paul

MONTREAL.

Prix tres-reduits, conditionsfi berales.
Ane—=4

La meilleure Diligence
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—o—
Les soussignés ont le plaisir d'annoncer au

publie qu'ils ouvriront, LUNDI, le ler de MAI
prochain, In ligne quotidienne de lu malle en-
tre Cookshire et La Patrie,

11s transporteront, À prix réduits, les
Voyageurs se rendant dans cette partie intéres-
sante des Cantons de l’Est.

Leur diligence partira de Cookshire
après l'arrivée du convoi de Sherbrooke,et re-
vlendra, tous les matins, de La Patrie à temps
utile pour le convot allant à Sherbrooke.
AAEflets et bagages Voiturés à prix ré-

duits.
GENDREAU FRÈRES,

La Patrie, Ditton, 27 Avril, 1876. 84

IMPORTATIONS
—D—

Printemps et d'Ete,

M. McKECHNIE
Telles que Soleries noires, en eouleursdiver-

ses et à dessins, à tous prix, depuis 55 cts it $2
Un assortiment splendide d’étoffes à robes,

unieset par cârreaux, d’après la moxle actuel-
le et les dessins les plus nouveaux.

Un assortiment considérable

D'INDIENNES POURL'ETE!
Lustrez noirs et coloriés, des deux côtés, Tou-

te espèce de Calicots ct de Toile américaine.
HABILLEMENTS CONFECTIONNÉES!

BOTTES ET SOULIERS 1

Un trés-grand nssortiment d’articles de mo-
des, bonnets, chapeaux, tailles,

FLEURS,
PLUMES,

  

 

RUBANS,
Le tout do la dernière mode,

Lous genres.
Un assortiment très-important d’éplceries,

cr gros et en détail.
De bons marchés sont à faire chez

M. MeKECHNIE.

CHEMIN CENTRAL DE QUEBEC,
HORAIRE No, 4,

CONVOIS EN MONTANT,
Milles. AM

No. 1 partirade Sherbrooke. 3.00
o

Doublures de

 

    

     

 

   

   
 

 

1 do Newington..
4 do do Lennoxville.
1. do do Ascot ......
13 do do Wertbury 1b
a do do Bassin... 45
27 do do Dudsweil 15
20 do do Marbleton .
37 do do Weedon...
13 do arrivera A Linc Weedon... .6.

CONVUIS EN DESCENDANT. Pa
. M.

No. 2partira de Lac Weedon. ...6.30
f do do Weedon.. 00
14 de do Marbleton 40
16 do de 50
23 do do 15
2 do do 50
32 do do 00
39 do do 35
42 do do Newington. 15
13 do arrivera À Sherbrooke 00

J. A ARCHAMBAUL
Sec.-Trés.

A. STEELE,
Surintendant.

Sherbrooke, 23 juin, 1876,

Avis Public.
Julien Mébert,de Cookshire, à établi un ser-

vice quotidien de diligence, entre Cookshire
etin Patrie. Il part chaque roir detCookshire,
auprès l'arrivée du train et revient chaque ma-
tin de la Patrie, pour le train qui arrive à Sher-
brooke, a 10 heurex, Ce nouveau service est
une amélioration ces plus utiles, aussi blen
pur les colons anciens et nouvenux, que pour

es personnes qui ont des relations avec Ces
nouvelles contrées des Cantons de l’Est.
Le prix de voyage, d'un point. a l'autre, est

de $1.25 pour les grandes personnes et moltié
prix pour les enfants. Les effets et buguges
sont cotés à 50 cents le quintal. Jno.

A vendre ou à louer.
—ae

Cette propriété sl avantazeusement située
sur la rue Welling! »n, Sherbrooke-Sud, main-
tenant occupée rar le soussigné, qui se prépa-
re A déménage” ‘ans aa nouvelle résidence.

l'OSSE =I0N IMMEDIATE.
ZAPrix tuodéré ; condiilons des plus faci-

les. #'alre-aer à
I. C. BELANGER.

Sherbrooke, 16 Juin 1876 91jno

A VENDRE.

 

 

    de Saint-Hyacinthe,
ada.

NUTE.—Ælretrique—Cholsie ct Elcctrisée.

Une bonne MACHINE A COUDRE, toute
neuve et de première quallié. Conditions fae
elles, S'adresser À ce bureau, Jno,

NOUVEAU

  
Desève Frères

Informent respectueux
untouvertun NOUVEAL

ent fe public qu'ils
MAc ASIN, dans la

Maison de M. Morin,
Pres de THoôtel P, A. Camirand et vis-à-vis

de la Madson Fieteher,

Rue Wellington.
_——

 

Leurs fonds de conmtineree se compose prin-
cipulement de

Vins & Liqueurs,
SUCR

Ti

 

&c, KGS

fast an choix spécial et judicieux
etila shete dans des eireonstaness do bon
marehé qui promnettront aux vendeurs d'eu
faire bénéfieler leur cHientele,
R<t-Marehandises livrées gratuitement a

n'importe quelle parte du Li Cité, ainsi qu'à
Lennoxville, s2.

   

 

 

LE PITUS

GRAND PRODIGE
—DES—

TEMPS MODERNES!
0

PILULES ET

  

ONGUENT

HOLLOWAY.
Les PLU s purltient le sang,qUérissent tous

fu foie, de Pestomae, des retus
xont incomparables pour les

«cidentelles des fernmues,
CENT estle seul hon reméde pour les

maux de Jjumbes, anciennes blesstires, Urneurs
et. ulcérations d'ancienne da En cas de
broncliite, Miphthérie, Toux, Rhume, Goutte,
Rhumatisme ct toutes les maladies de In peau,
fl nu pus d’égal.

Faltes attentlon aux viles et detes-
tables contrefacons.

oir de déclarer que mes
F1 vont été ni fabriqués,

nl vendus en auctuie partie des Etats-Unis.
Chaque lot ou Bolte porte le nom du Gotver-
nement Britannique, avec les MOIS “ PILULES
ET ONGEENT HOLUWA Y,LONDRES, ”gravés d
sus.
RUE D'ORFORD, LONDRES.
De vilesçet fausses imitatlons des “Pilules et

Unguent “Haotowas * sout manulueturées et
vendues sous le non de ** Holloway et Co” par

 

  

 

  

  

 

  

 

    

  

 

   

  

    
J. F. Henry, Curran et Co, Droguistes de
New-York, avec Une prétent
commerce. Au Canada, les netpanx nar-

 

chunds en gros de
LYMAN, CLARE Co,
NORTHRUP ET LYMAN, ct
LYMAN, FRÈRES ET Co,

qui les achètent à des prix trés-réduits de J, F.
Henry Curren et Co.,de New-York et cette
drogue est expédiée aux murchands de détail
1gnorants qui la vendent commeles véritables
pllules et onguent qui sont mamufictarés uni
quement AU no. 453, Rue d’Urford, Londres eb
qu’on peut se procurer aux maisons de com-
merce dont les noms suivent:
EVANS, MERCER & Co Montréal.
Aessrs, AVERY, BROWN & Co, Halifax, N. 8,
Messrs, T, B. BERKER & SONS, St. John, N. B.
Messrs, KLuioT « Co,Toronto.
Qui les fm portent directement de mon éta-

blissement.
THOMAS HOLOWAY,

583 tue d'Orford, V. C,
Londres, ler. Janvier, 1576. "i

s contrefaçons sont:

 

Atelier de Chaussure.
Les soussignés informent respectueusement

le publie en générul qu’ils exploitent un ateller
de chaussures à

EATON CORNER,
Et où Ils fabriquent toute espèce de Soullers
Bottes, Bottes Sauvages, depuis le travail le
plus fin jusqu’à ce qu’on appelle le gros ouvra-

 

ge. .
Les commandes sont livrées aux pratiques

aussi vite que possible à des prix uniques de
hon marché.

Enseigne de la Grosse Botte.
T. GEOFIFROY & Z. GUILLEMETTE.

G.V. PROVOST,
Medecin Veterinaire,

Ayant (alt un cours de trois années au collé-
ge vétérinaire de Montréal, et étant porteur
d’un diplôme de ca, établissement, se met À lu
disposition du public pour soigner les maladies
des chevaux, bétail À cornes, chiens, etc.
Bureau et Infirmerie, rue Grove, pres du

#ouvent, Sherbrooke,
A disposition à tonte henre.

Propriété de valeur
A VENDRE.

L'ancienne maïson d'habitation de Michael
Nalin située rue King, presque vis-à-vis de
l’église Méthodiste, dans une des parties les
plus centrales de la ville. Cottage en brique
vec Une bonnesource d'eau et toute les amé-
Horations mederne
Pour les termes palcinent qui seront trèse

favorables, S’acdresser au nUreau de ce journal
ou au soussigné

M.WAYLAND,
Upton, Qué,

° .

Aux Capitalistes :
Le soussigné, désirant se retirer des Affaires,

offre en vente lu betle propriété cl-après désl-
gnée :
Un vaste bâtiment contenant un MOULIN-

A-SCIE et une MACHINE-A-BARDEAU,
situé sur les lots nos. 11 et 12, 1ème, Rang du
Canton do Weedon, sur Ia rivière SL. François,
à i de mille de la gare du Québee-Central.

se pouvoir d’eau est inépuisable et assez
puissany pour faire mouvoir n'importe quelles
manufactures. Le terrnin sur lequel se trou-
vent ces moulins, commprend un $ arpent sur
16, sur Je lot no. 12, et un arpent sur 2j, sur le
lot no. 11.
On peut y amener le bols d’une grande dis

tatice par la rivière St. François et In Rivière
Aux Saumons.

A VENDRE AUSSI :
200 acres de terrain, dont 20 acres défrichés,

le reste blen boisé, formunt Je lot no, 18, 5ôme.
Rang de Weedon, touchant ä la rivière St.
François, tout près du chemin de fer.
Pour les conditions, s'adresser à ce bureau,

ou au soussigné
J. B. BRODEUR,

6 Juillet, 1876, Weedon,
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AVIS
À tous ceux qui souffrent d’erreurs et d’indis-

crétion de jeunesse, de débilité nerveusé, de
enducité prématurée, de perte de virilité, Pen.
verrai snr demande une recette, gratuitement,
quiprocurern in guérison. Ce grand remède
& été découvert purtun misstonnaire dans l’A-
mériaue qu Sud. Badrosser sol-méme par
ettre au ‘v, Joseph T. Inman, station
Bible Houser, New York City. Dr

Walker & Wiseman,
Dessinateurs et Graveurs sur
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9% RuoSt JA Coin de In Côte des
d'Arnes, MONTREAL esin Place 

 

  

 

XN _Fabrleants of uégochiits engros
Àudétail de

de tous geu utils 21pu
unt canst

0, MeGINEY &FILS]
   
  

3 ningasiin Pasko
timoent ley let, fe plus vaste
«t généralement pnu pour êtrele
meilleur marchd de toute ls Cité, af
preuve lu grande extenslonprisespra
vx affuires de ls maison, pendant ces
Adernières aunées,Le fonds de com-
merce consisten séries de meubles
“oamesuit: Ampeublements de su-j=
lon en nay: noir, de frône plaqué
en noyer, de chône, chatalgnier et de
melntures diverses, dans
A jusqu'd $40, Ameublonents de

parlotr en Mohagany ot noyer noirs
depuis $a A $00, dans Jes different,
genres les plus nouvenux de l'ébénis-

Aussi continuellement un
in 10,00 chaises cnnées et en
autenils, do Lrente mmodèles
115; chaîses en hoisdepuis 300

COnts A 0 el siéges CUNÉS depttis 7
vents ii En, avec le Jus complet
sortiment de lo es articles d'u-
meubtement de maison,
Pour avantager la ellentêle €

éparguer des dépenses de à
expédient les clurises en bois dé

, dus des culasos d'une douzalne
mnecune.

  

  
   

 

 

  

  

  
     

MIDNIGHT!
IS

 

Le seul étalon trotteur, dans les Cantons de
VEL, * Midnight" seriveinployé pour ln repro-
duetion pendant 1a salson actuelle, aux écuries
de John Harkness, llmité a 40 juaients.
Prix: Une salle $10, saison $12, garantie $158

Les juments vendues où échagées, avant le
temps de faire poulain, seront considérées com-
me pleines,
Aux juments de quelque distance, il sera

fourni le prturage ot a garde & des prix mode-
res, mals te propriétaire de l'étalon ne sera
responsable d'aucune perte ot acetdent,

1. DUSSAURT.

  

      

  
    
        

 

  

 

Jno-52,

Tabac ! - Tabac !
Tabac eu feuille, en tablette et haché,

tabne eh poudre, tout vouvellement reçu
au Magasin de Fabne, porte voisine de
chez Dussautt « Robinson,

Enseigne de l'Indien.

   
 

Pipes !
Pipes ! Pipes !

EunEcume de Mer, Bruydres,
Cnoutchoue, ete. ete.de tout genre,

Venez les voir,

H. FORTIER,

Luseigue de l'Indieh, Rue Welliitgton.
 

  
  

  

  

  

 

  

      

  

 

  

 

  

 

Conditions defpatement: Au dessous de $100 comptant, de
ATK, trois V purranpisen fournissant des gayanitlos satisluisantes.

Nos 7, © et li, Rue St. Joseph, Montreal.

AVIS.
L'Association des Arpenteurs des Cantons

de l'Est dontie avis q ue lex rsonnes se mé-
lant d'nrpenter sans autorité, se rendent pas-
sibles d'une amende de quarante plastrer pour
«chaque offense, (Acte des Arpenteurs, Statuts
Refondus du Canndu, et Statuts auquel (} refè-
re, Rec 12, Viet, Chap. 35) et qu'elle poursut-
vra avec rigueur toute personne oontrevensant
au dit acte et aux actes auxquels 11 réfère.
Par ordre de l’Axsoclatlon,

F. 8. A. PELLETIER,
27 Secrétaire.

Assurance,

Assurance,
Assurance.

La Compagnie d'Assurance Mutuelle contre
lo Feu des comtés de Sherbrooke ot Stanstead
assure lex bâtisses des culllvateurs el autres
AU PRIX COUTANT.

BUREAU PRINCIPAL:

Uôtel du Ville : Sherbrooke, P.Q.

CAPITAL, $600 000.

Col, B.T, MORRIS, à. G. WOODWARD
Président, Sec.-Trésorier

 

 

Restauration des Forces Viriles
L'ESSENCE DE VIE DU

PROF. HUBERT
Est un remôde efflence dans les cas de FAI

BLESSE SEMIN 5 DEBILITE
SRV EURE, PROSTR
PHYSIQUE ET MEN-

TALE, ETC. ETC.

A tous ceux qui souffrent den écarts de Jeu-
nesxe, envoi d'une cireulnire par

HWBERT & CO,
Seuls propriétaires,

ul 2 rue St. Jean, Montréal.

  

 

 

Cigares.  Cigares.
artagas, Henry Clay Carolina,

Flor de Cuba, Klordu Canada et autres,
au plus bas prix de Montréal,

En Gros & en Detail.
Enseigne de l'Indien, Bloe Beauregard,

Lue Wellington, Sherbrovke.

   

 

Vieux Magasin Blanc.
LE SOUSSIGNÉdésire rappeler À ses prati-

ques etau public en général qu'il vlent d'
ter à son assortiment déjà considérable

D’Epiceries,
Vins, et

Liqueurs,
Un assortiment complet de

Marchandises d’Etoffes,
Comprenant en partie des

Cotons américains,
Indiennes,

Lustres,
Tweeds,

Flannelles, cte.
Lhranche dans Inquelle 11 entend vendre 4 meil
leur marché que h ansporte ailleurs,

WM. MURRAY,
VIEUX MAGASIN BLANC,

Coin des Rues King et Wellington,
SHERBROOKE, P. Q.

uJjou-

 

 

De 8275 a 8500,

HARMONIUMS
BGO a B500,

Machines a Coudre
NEUVES.

De 20 a $75,—De secon-
des mains, a tous prix.
Fournitures de tous genres pour machines à

coudre.
Reparations de machines à coudre pour ies-

quelles une attention toute spéciale ost réser-
vée.

Une belle collection d'harmoniums de diffé
rents genres actuellement en magasin.

ZZ N'oubliez pus la malson “EX

J.C. WATERHOUSE,
Block Beckett,
 

 

Changementde local.
MM. Codèro et Boucher Informent respec-

tueusementlour clientèle et le public en Tone
ral, qu’ils ont transféré leur magasin dans la
maison occupée dernièrement par_ M, D. Mc-
Manamy, où Ils possêdentle fonds de commer-
go loplus complet dans son genre qui
être trouvé à Sherbrooke ct consistant en

QUINCAILILERIE de diverses espèces, OU-
TIIS de charpentiers, de menuisiers ot de

forgerons, POELES de salon et de cui-
sine, Ferblanterie en tous genres,
Pompes, Tuyaux conducteurs,
Fofrement de ‘voiture, etc. ;
leintore mélangée et nê-
che et de toutes cou-

leurs,
. Pinceaux pour pein-

tre, Ustensiles d'agriculture de toute espèce:
Le tout pour être vendu, au comptant, À des

prix défiant toute concurrence.
Ferblanterie confectionnée sur commande

et réparations faites promptement.

UNE VISITE EST SOLLICITEE CODERE & IV,CHER.

   

    

    
  

 

TERRE A VENDRE!
M.JOSKPIE DROUSE, propriétaire a Orford,

oltre A vendre de gré à gré, pour entrer en
Joulssance trmmédiantement, là mobttié d'une
terre de cent âcres de contenance, dont une
moitié eu étut de culture et l’autre moltié en
bois debout, preaqu'entièrement de l'érable.
L'acheteur aura le choix entre la partie sur la-
quelle se trouvent les bâtiments où celle où
lex constructions sont encore à faire. Celle
propriété aboutit à In grande route de Magog
ét se composede terre de première qualité.
Les conditions de la vente seront Lrès-avane

tugeuses,
Z#-Four Informations ultérieures, s’adres-

ser nu bureau de cejournal, ol.
 

Au public voyageur.
HOTEL VICTORIA.
N'oubliezpassl vous allez à Danviile de vous

rendre à l'Hôtel Victoria, dont M. A. Bisson-
nette est le propriétaire, car c’est-là que vous
trouverez tout le confort désirable. Prix mo-

rés,

E. O. LESPERANCE.
NEGUCIANT EN

QUINCAILLERIE
DE TOUS CENRES.

Coutellerie, Poëles, Tuyaux, Instrumenta et
Ustensiles d'agriculture et Outils de Mécanl-
clon. \
Poterie et Verrerie,
Peintures,
Hulles,

Verrils,

 

Ciment,
Platre-francals,
Chaux.
Houllle,
(Charbon de terre, ) ote.

_ RUE WELL INGTON,

ASSURANCE.
Nous appelons respectueusement l'attention

du publie sur les compagnies d'assurance Mu-
tuclledu Canada cotitre lo feu, mentionnées
el-après et exprimons le désir qu’on examine
leurs taux avant de prendre des assurances
dans d'autres Compagnlen:

NJagora District, de Ste. Catherine Ontario,
Hastings de Bellevile “"
Beaver a Toronto de Toronto i"
Victoria de Toronto ’"
Canada Farmer de Hamllton “

Ces Compagnies sont toutes importantes et
anciennes, ont plusieurs années d'expérience
dans les provinces du Hnut-Uanada et
deut actuellement une succursale à Montréal,
sous lu gérance de M, A. DeLnet (un gérant
d'assurance Accompii,) pour la province de
uébec et sont actuellement prètes à souscrire

des polices mutuelles et à fond social pour tous
risques acceptables.

LYFORD& CHAPMAN,
Agents-Généraux,

Mnison-McCarthy, Sherbrooke, In 2

LE VIDO.
EAU DE BEAUTE.
Remède infaillible contre le masque,les bou-

tons, les taches de rousseur et toutes les Mala-
dies de ia peau, Direction surla bouteille, C’est
la plus belle découverte pour embellir lo teint
et conserver Ia fraicheur de la peau.
En vente chez tous les pharmaciens.
Dépôt principal, chez le

Dr. GAUTHIER,
801, rue St. Laurent, Montréal.

> sernonree sen arenne neveu vs ecole1X
7 avril 1876 1a-81.

 

 

 

 

Département des Douanes.
Ottawa, 14 juillet, 1576

.ESCOMPTE autorisé sur les euvoisber.
cains jusqu'à nouvel ordre: 11 par cent.

HNSON,
Corsmissaire des douanes.

L'avis ol-cdessus est Le seul qui dot parat-
tre gens lespapiers autorisés à le publier.
8—j.n.o.

Yeux! Yeux! Yeux!
L'eaupour les yeux du Dr, Brodeur est la

seule préparation qui guérit les maladies les
plus invétérées des yeux,
Los hommes de profession et ceuxde la clause

ouvrière en font emploi avec le lus grand
avantage pour adoucir tes yeux et les soulager
des excès de travail. ie

Prix 25 gents.
se,vend chez tous les droguistes. Dépot gé-

n H

880 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

 

 

Chemin International
* de St. Frangois et

Megantic.
partir de LUNDI, 19 JUIN,

1876, Jusqu'à nouvel ordre, l'heure qu
départ des convois scra comme suit savoir :

ary A. M.
« Cooksmhire à 8:10 A, M.
“ Birchton à 8:35 A.
“ Buiwer ñ 8:50 A. M.
« Johnvilie f 9:05 A.M.
« Lennoxyilleà 9:45 A. M. + Arrivant à Sherbrookeà 1M0MA.M.

x
Sherbrooke 4:30P, M,
Lennoxvilie à 4:45 P. M.
Johnville à 5:25 P.M.
Bulwer A 540 P.M.
Birchton à 5:85 P. M.
Cookshire à 6:20 P.M,

Arrivant à Bury, 7:00 P, M,
D. B, MoFER BROOKS, RYAN &Orn,

Sarintendant. Gérants Généraux,
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La Voix de Ia Presse:
CONGRÈs DES JOURNALISTES.

(Suite et fin.)
L. Æ' Union des Cantons de l'Est dit en-
: _core dans son no. du 17 courant:
“4 L'article de notre confrère du Progrès
! 8 fuit le tour de Is presse, os nous or

ons qu'il atrouvé partout de bonnes à
jPovitions, .

*’ Bour notre part, ne serait-ce que
| fairo connaissanee aveg nos confine0

avoir l'ocoasion de faire un petit voyage
‘agrément, nous sousgrivons de tout

ir à ln proposition du congrès des
alistes, émise par M. Bélanger.

    

  

1" Maiutenant que lo for parsit chad il
s'agit de le battre. Que notre confrère,
bisquo la réunion devrait avoir lieu à
herbrooke, fasse les choses comme il

si-bien les fuire et nous sommes
rtain quo lo suscds couronnera ses lé-

™gitimes efforts, ”
Le Canadien dit :
Nous désirons que lo congrès du la

- presse, suggéré par le Progrès, ait lieu
et lo plus tôt possible. franchement,
lo public se moque des journaux. Ou

_ “pense que lour publication se fait pour
des morceaux de fer blauc. Les jour-
naux devraicht être INVARIABLEMENT
payables d'avance. U'est le seul moyen
de ne pas perdre d'argent et de faire

faco aux dépences énormes «de la publi-
cation,
La presse fianguise, en général, est

dans un état de gêne, dû à la mauvaise
habitude du crédit.
Assewblous-nous & Sherbrooke et met-

tons fin au ridicule systôme qui nous
ruine. Le dix ou le quiuze septembre
serait une époque acceptable, croyons-
nour,
Pour notru part, en attendant le con-

grès, nous allons poursuivre sans merci
et sans distinction tous ceux qui nous

doivent deux années ot plas d'abonne-
ment. Puisque l'onrefuse de compren-
dre le sens commun, on comprendra bon
gré mal gré le langage clo juent de la

justice.”
Le Revell, public & Woonsocket,

Rbode Island :
“Nous concouronspleinement dans les

vues de notro confrère canadica du Pro.

grès de Sherbrooke, dans un excellent
article publié récemment concernant
l'état staguant de la presse canadienne,
Ce n’est pus que les journaux manquenb
de souscripteurs, au contraire, mais il y
en a si pou qui paient qu'on en est re-
duit à recourir à des moyens cCocrcitifs
qui pourraient être aisément évités.
On peuten dire autant de la presse

cnnadicone des létats-Unis, et il en se-
ra ainsi, tant que nouslaisserons fuire,
La presse ne déroge aucunement des
autres institutions,il arrive (les époques
où il faut des modifications, corriger
les nbus qui s’y glissent, y formuler
cortains règlements tendant à atuéliorer
la condition du journaliste. Choisir la
prochaine convention de Ilolyoke ou
tout autre époque, pour une convention
des Journalistes Canadiens des ltats-
Unis serait, croyons-nous, le meilleur
mode de procéder,”
Le Nouveau onde, sous le

«Le Journaliste et la Finance :”
“Mottre dans un même titre ces deux

mots : journaliste et finance, ecla fait
l'effet dans ce pays do placer en présen-
ce deux choses fuites pour exister en
continuel antugonisme,

Aussi si on les rapproche en éeri-
ture, ce no pout étre que pour const

ter-qu'il n'y a gudre cu possibilité jus-
qu'à présent de les rapprocher autre
ment.
Le fuit si manifestement vrai, que le

journalisme ne peut être soutenu qu’au
prix de sucrifice: individuels considéra-
bles, n'est certes pas un trait flatteur à
porter au crédit de la population pour
lu bénéfice de laquelle le journalisme
est muintenu en existence,
Quand on songe au nombre de gens

qui dépensent en excursion de plaisir,
en courses, cn frais de représeutations
de théâtre, de cirque, cte., cte., des
sommes considérables ct qui se scandu-
lisent à la seulo idéo de porter la prodi-
galité au point de s'abonner à un
journal, ou mémo de payer deux cents
pour l'acheter chaque jour, on s'expli-
que fucilemeut l'état constant do froi-
deur qui cxiste entre lu fortune ct la
presse.

Néanmoins, la chose est tellement
déraisonnable que vous ne summes pas
surpris d'entendre quelques-une de nos
_collogues de ln presse se demander
si véritablement il n'y nurait pas
moyen d'amener un autre état de cho-
ses.

Notre brave confrèro du Progrès,
catre'autres, voudrait en avoir le cœur
net pour sa part ct il propose que les
journalistes se réunissent en congrès
pour mettre cette question vitale à
jour.

Il offre que Sherbrooke soit le centre
hospitalier où cette grande mais besoi-
gneuse puissance de l'Etat, se réunisso
pourétudier les moyens d'amener l'ai-
sance sur un territoire qui lui est resté
jusqu'à présent étranger et de tenter
ensuite de l'y acclimater.”

Le Journal de Québec :
“Un Journal des cantous de l'Est

ayant À se plaindre, comme tant d’au-
tres, de la négligence avec laquelle on
paie les journaux dans notre pays, sur-|
tout ceux en langue française, propo-
se, comme remdéde,un congrés des jour-
nulistes, pour rechercher les moyens
d'améliorer leur situation.

Nous ne savons pas quel sucess cou-
ronnerait les efforts d'un tel congrès,
qui ne pourrait pas compter, à coup
sir, sur des armées permanontes pour
faire respecter ses décisions!

Quoiqu'il en soit, il n'y à pas de
doute que les journaux ne peuvent vi-
vre de leur propro vie dans les condi-
tions qui leur sont faites aujourd'hui ;
les taux d'abonnement sont trop bas,—
ils sont ce qu’ils étaient il y a plus de
trente ans,—et les pertes qu'entraîne
le crédit sont trop lourdes. Qu'on juge
de ceîles d’un confrère de Montréal, à
qui il est dû 855,000 d’arrérages sur
abonnements! Et combien d'autres
anciens journaux, à qui il est dû de
méêmio des arrérages considérables ?

les uvnonces n’apportent pas l’ap-|
point qu'aurait lieu d'attendre chaque
Journal, si les Canadiens. Français ge- |
néralement appréciaient mieux l'impor-
tance des annonces; car, il faut bien
l'avouer, la majorité des annonceurs
dans votre provitice de Québce sc trou-
ve dans Ja minorité composée de nos
compatriotes parlant la langue anglai-
se, lesquels réussissent généralement
dans les affaires.
Un effort devrait done être tenté

pour fuire payer d'acanve lu prix des |
journaux, sinon l'angmenter de 25 0;

lorsque payé au terme ou dans le cours|

  

  

titre

de l'ennéo, pour couvrir les frais de
comptabilité et de perception qui s'en-
suivont. Puis los lecteurs iuvités à
secunder ce mouvement dans ua but
patriotique, et les gens d'affuires à an-
Boncor plus souvent qu'ils ne font gé-
néraloment ; en uidant aiusi lua jour-
nuux, ile serviraient leurs propres inté-
rôts.
À propos des urrérages dûs aux jour-

maux. Il avait ua abonué à lu dé-
fante Gazette de Québec depuis nom-
bres d'années, qui depuis nombre d'an-
nées uussi no paysit pas son abonne-
ment. L'abouné uvait bien les moyens
do payer, c'était chez lui pure négli-
gence, ct peut être aussi un peu mes-
quiverie, co que nous ne voudrions
pourtant pass uffirwer. Force fut du
poursuivre.—Comment, dit-il alors, me
poursuivre, moi, qui souscris à votre
feuillo depuis 3U avs!—Sans m'avoir
jumais payé un sou, dit l'éditeur !

L'abonné retarduire s'exécuta,
puis s'éloigna en ordonnunt de
50U DOW.

Combien d'éditeurs, aux mêmes con-
ditiona, se résigneraient à rompre avec
certains abounés !

leureusement, si nous gémissons en
commun avec nos confrères sous le
puids qu'impose le crédit, il en est qui
sontfidèles comme l'horloge à l'heure
du renouvellement, Aussi, cn gariloos-
nous bonne note.”

Le Franc-Parteur:
“Le Progrès,de Sherbrooke, suggère

l'idéc pratique de réunir dans sa locali-
té, tous les jourualistes do ln Province
de Québec, dans le but de faire dispa-
raître un nbus qui discrédite et ruine
tout spécialement la presse française.
Pour notro part nous concourons cor-

dialement dans toutes les remarques ju-
dicicuses que lui suggère l'à-propos de
cet important sujet.
Le journalisme en cette Province, il

faut l'avouer, est une carrière aride et
rebutante oùlu travail ct le mérite ne
recucilleat, la plupart du temps, que
déboires et mécomptes.

Aussi, les véritables journalistes
sont-ils rares, tunt l’apathie publique
est de nature à décourager les meilleurs
talents et à détruire les plus belles
espérances.

Quant à ceux qui ont cu le triste
courage d'aller engouffrer leurs ressour-
ces et leurs économies dans une feuille
publique, !a perspeetive de chaque jour
ne sert qu'à purifier leur dévouement
touten les acheminant tranquillement
vers la banqueroute.

It pourlant cette entreprise, que
l’on peut aujourd’hui qualifier de témé-
raire, offrirait une compensation suffi-
saute à l'ambition modérée de ceux qui
s'y livreut, si le publie daiguait tant
soit peu rémunérer un travail d'ordi-
naire si ingrat

Partout ailleurs,excepté dans la Pro-
vince de Québec, le journaliste et le
propriétaire de journal vivent les uns
grassement, tons cependant d'une fagon
confortable.

Ici l’on vivote peudunt quelque temps
pour irrévocublument finir par crever.

Ce n’est, pas cependant quel’on puis-
se reprocher au peuple canadien-fran-
ais de ne point aimer lalecture.

Tout nu contraire, il se fait dans ce
sens une amélioration notable au sein
de notre population.

Mais là se borne l’encouragement, on
vous lit, mais quant à vous payer c'est
différent.

Tout comme nos confrères, nous
avons subi la loi générale,et quand nous
examinons nos livres d'abonnements et
la listo de ceux qui sont endettés, no-
tre surprise équivaut à notre indigna-
tion.

Souffrir en commun peut alléger la
douleur, mais le mul n'en cxiste pas
moins dans toute son inteusibé.
Ceux que des années de prospérité

avaient reudu plus tolérants pour leurs
abonnés, commenceut aujourd'hui à s'a-
percevoir que cette conduito ne leur a
rapporté d'autre fruit que l'ingratitude.

Déjà, quelques feuilles sont passées
de vie à trépas, sans que pour cela le
publie s'en soit ému.

D'autres ne tarderont pas à subir le
même sort, car eu ces temps de crise et
de pénurie, lo journaliste cst plus mul-
traité que tout autre.

L'idée de poser les bases d'une en-
tente entre tous les propriétaires de
journaux, pour être un peu tardive,
n'en est pas moins salutaire.

Déjà,clle avait été exprimée par quel-
ques autres de nos confrères,sans cepen-
dant avoir eu l'effet qu'on en attendait.
Espérons quecette fois elle ne tombera
pas dans un champ ingrat.
Quant À nous, nous assisterons au

congrès, s'il a lieu, et ne se tiendrait-il
pas, par suite de circonstances incontrô-
lables, que nous n’en adopterons pas
moins, pour le Franc-Parleur, les déci-
sions qu’il est appelé naturellement à
produire.”

aya,
iffer

 ER,

Nouvelles Diverses.
Aux Etats-Unis,les Archevêques Bay-

ley ct Wood sont des convertis.ainsi que
les évêques Becker, Gilmour, Rosecrans
ct Wadhams. Dans l’armée, les gêne-
raux Rosceraas, Pike, Graham, Newton
et Hardy sont aussides convertis,

I ya daus l'Union Américaine 106,-
(00 sauvages catholiques et 15,000 pro-
testants. Le congrés vote $200,000 pour
leur édueation; on ne donne que §15,000
aux catholiques, et les protestants ont le
reste. C'est de la politique méthodiste
de M. Grant.

LE DtVEL-—Les journaux anglais
ayant «donné ample publicité au duel
dont nous avons donné la nouvelle il y
a quelques jours, nous nous trouvons
débarrassé de toute réserve ct nous
sommes tonus de donnor de nouveaux
détails À nos lecteurs.

Les duellistes sont MM. Arthur
Rouct ct Léon Vaudry et leurs té-
moins MM. Charles Durand, Albert
Flambart, I. Guillemot et Vissière.

la nouvelle du combat s'étant répan-
due, tous ont été arrètés ct transférés à
St. Albans,où ils seront détennsjusqu'à
ce qu'ils aient pu fournir caution. Les
autorités américaines demandent $Z,-
000 pour chacun des deux combattants
et 81,000 pour chacun des témoins.
MM. Rouct ct Vaudry se sont battus

au pistolet, À trente pas, ct ont échan-
ré quatre balles. Le premier a été
blessé à la jambe et le second légère-

ment écorché À la tête. La blessure de
M. Rouct, quoique grave, ne présente
pas de danger, l'extraction de la balle a
été pratiquéo avec succès et s'il traver-
se heureusementla périvde d'inflamma-;
tion, sa guérison sera prompte.

Les détenus ont retenu les services
de MM. Noble et Smith, avocats dis-
tingués de St. Albans.— Minerve,

 

CAPITAL PAYE, 82,000,000,
————

DIRECTEURS:
HON. EUGENE CHINIC, Président.
HON. ULRIC TESSIKR,
OL, ROBITAILLE, Eer, M. D,
CIRICE TET, Fer,
PRUDENT VALLEE, Eer,,
HENRY ATKINSON, Eer,
Fir, VEZINA, Cualssier.

 

érant.

Gérant.

ANCE, Gérant,

—_— 

Republic.

Scotland, à Londres.
Agents à l’arls, (France): — PF. 8, Ballin & Co,

Banquiers,

Pulssunce,

—_—

LA BRANCHE DE SHERBROOKE reçoit
des dépôts à intérôt à 5 pur cent pur an,

 

Etats-Unis.
Elle recevra aussi en dépôt ou en pulement

des BHlets de ln Banque d'Angleterre et se Ju
Banque de France.

Ello donnera dos Traîtes sur Londres, sur
Paris, sur les Etats-Unis, ou sur toutes les
parties de la Pulssance du Canada pour aucune
somme,
Bureau ouvert, À compter du 3 l‘évrier, 1575,

tous les Joursde 10a, m. a3 p.m,

MaisonBlais,
Rue Wellington,

SIIERBROOKE, I". .
Sl
 

Wagons !
Wagons !

Wagons!
DIX PHAËTUONS, dernière forme sunérical-

ne, vingt-cing Wagons, de différents genres,
Wagons 8xpress et pour charicrle bois de sciu-
ve,
C" CONSTAMMENTEN MAGASIN.

Le tout d’unt lachevé et de meilleures
matières premières.

BIRON et HAMILTON,

MANUFACTURE de VOIT

  

 

RES,

de Lennoxviile,
Voitures de toutes sortes constamment en

mulnset faites &.ordre,

goûts.

Boutique de Forge
de première classe en rapport avec l’étiblisse-
mont pour ouvrage de pratiques, &c.
Dépôt de voltures pour l’hiver, où été, pour

ceux qui n'ont pont de place chez eux,
A"Le soussigné à profité du déménagement

dé su boutique, dé son anclenne place dans
Sherhraoke- 1st, pour l'agrandir et aussi don-
ner plus d'extension à ses affaires, FH remercie
kes pratiques du patronage passé etcompte sur
{a continuation de leur encouragement,

mM HINEA RABOTER
nuservice de la elentèle.
face unie avec raînures et languettes.

Prix Modérés. Conditions Faciles.
. BIRO

P. BIRONE,. HAMILTON.
13 avril, 1876. lis

BoneNa Jonal.
Bureau-Chef: - - Quebec.

HON. 1.THIBAUDEAU, Vice-Président,

—_——

BRANCHpe MONTREAL: W. MOFFATT,

BRANCHE D'OTTAWA: SAMUEL BENOIT,

BRANCHE npSUERBIIOOKE, PG, LA-

Agents 4 New-York: — Natlonal Bank of the

Agents en Angleterre : — National Bank of

Autres Agents daus toutes les Parties de la

Ello recevra en dépôt où en puiement les
Billets du Gouvernement et des Banques des

Boutiques:—Sherbrooke-Est, sur le chemin

Voitures peilnturées D ordre dubs les derniers

Rabotage fini, sur-

Sherbrooke- Est

Fabrique Canadienne
—DE—

BROSSES
15 et 34 Rue petite St Antoine.

A.J. ULLEY,
(Suceusseur de ULLEY, FRÈRES)

Fabriquant de pinceaux pour pelutres et ver
nisseurs, brosses pour moulins et machi-
nes, brosses pour Joullllers et orfêvres,
brosses pour imprlimeurs etrelleurs,
brosses pour flls métalliques et

pour mouleurs, brosses pour machines,
N. B.—Toute capôce de brosses pour Inaclhi-

nes et manufactures faites à ordre.

MONTRELA.
£2 Toutes commandes promptement exé-

cute, 8.
 

Mile, U.,MONTY

Modiste et Couturiere.
Maison Blais, Rue Wellington,

Audessus du mugasin de J. O. Lespéranes,

SHERBROOKE
din.41

Farine! Farine!arine! rarine :
VENANT D’'ETRE REÇUS

200 Barils
DE LA MEILLEURE FARINE.

A VENDRE A BAS PRIX.

JonCAMPBELL,
Rue-Wellington.

Sherbrooke, 1%, Q. ss

 

  

 

BANQUE DE LA CITE.
SHERBROOKEF}
 

Onvient d'ouvrir À cette banque un dépar-
tement intitulé:

BANQUE D’ÉPARGNES,
où l’on recevra des dépôts de $5 et plus, avec
un intérêt de CINQ POUR CENT FAR AN,

Jeures d'affaires de 10h. a 3.
Le Samedi : de 10h. a 2,

Le vendredi ot le samedi, les bureaux de lit
hunque geront ouverts de 6d sh. du svir pour
faciliter l'entrée des dépôts,

Liu BANQUE DE LA CITE continue toujours
l'escomptede la transaction des affidres mioné-
to'res en général.

Wy. ADDIE,
Agent,

F. X. Simoneau,
CONSTRUCTEUR DE

MOULINS,
SHERBROOKE,P. Q.

M. SIMONNAU se chargera de toutes les
construetions qu'on voudra bien lui confier
dans cette branche, soit Al'entreprise où aautre-
ment, ainsi que du placement ct ajustemeut
de toutes espèces de machines.—ll a travaillé
longtemps pour MM, ARKLEY & JL0OMIs, de
Sherbrooke et il peut fournir leurs machines,
aux conditions les plus avantageuses.

2t—J.11.0.

T. J. TUCK,
Pharmacien et Libraire,

 

 

 

Offre en vente un assortiment choisi de

 

HABILLEMENTS.
LE MAGASIN D'HABILLEMENTS

CONFECTIONNES,

marchiands-talilleurs,

Rue Wellington,

seraouviert pour le

PREMIER AVRIL.

pouvez acheter là des

HABILLEMENTS COMPLETS,
qui donneront entière satisfaction, ces habil-
lements nynant été confeetlonnés sur comman-
de spéciale et égulant le travail de pratique;
c'est pourquot je suls à même de garantir Ia
lmnté du travail, le drap étant de premiére

provenantde la célèbre

Manufacture Paton,
ments sont aussi de première qualité.

trouvé mal fait, sera réparé gratuitement; =
vous ne trouviez
taille et $ajustant

de confection et à votre convenance,

temps de crise actuelle. Je vous vendrai

à 80.50; des
$3.50 à 813.

que:

CHEMISES BLANCIES,
CIIEMISES DE FLANELLE,

CALEÇONS,

de la meilleure qualité et et À bas prix,
POIGNETS,

CRAVATTES,
BRUETELLESR,

BAS,

chandises d'une maison de confection.

vous-même.
A. L. DESEVE.

Vis-à-visde Ia maison Dussault et Robinson,

SHERBROOKE, P. Q.

Chaque personne achetant des marchanedi-
xes pour un 3nontantde 320, obtiendra un bil-
let numcéroté et ee billet lui donnera droit Aun
prix d'une valeur de $lJusqu'à £3 et ces prix
seront délivrés Jusqu'en Juin prochain. ous

Drogues et Remèdes,

Médecines Patentées,

Parfums Exquis et;

Objets de toilette

TEINTURES

les célèbres

Eaux Mindrales de St. Léon.

Aussi agent pour les

De première qualité et de toutes les sortes.|

Seul agent à Sherbrooke et aux environs pour

 

  LES CELEBRES

Orgues de Salon

 

3 ; fes d'acheter un
ex personnes, Intentlonnées «ac i

on iano ot un Orgue,sontcordialementinv 1-

tées d'aller visiter le mugusin de musique de

H. C. WILSON,
Anns le nouveau bâtiment do M. MeCarthy.

Lugrand assortiment de phanon, orgues,tabou-

rets, Hvresde méthode, cle, constam tenten

maggasin, Orgues à louer ; fa moitié du loyer,

en cs d'acquisition, est décompté sur le prix.

Chaque iustrument gunjdement garanti, + ale

tes demander notre nouveull catalogue; en-

vol (gratis.

 

L&. WILSON, Agent général,

sherbrooke, 23 Déc, 1875. 66 Jno,

 

Magasin de Chaussures
——Dl—

PREMIERE CLASSE,

GROS ET EN DETAIL
1

mande à des prix très-réduits.
Æ3-Venez voir et vous les jugerez par vous-

mêmes.
MAISON TRACY,

Rue Wellington, SHERBROOKE.

IPATE:
—DE—

Gomme d'Epinette
—pyr—

DR. CHEVALLIER
Supérieure à toutes les préparations de cet-

te gonume, Etant portative et contemant une
tres-furte proportion de Gominu d'Epinctte,

Prix, :5 cts. In boîte.
LYMAN CLARK & Co,

MONTREAL. ““""

A VENDRE.

Un superbe Emplacement, situé au coin des
rues King et Peel, en la ville de Sherbrooke,
deta contenance de GXpleds
PRIX MODÉRÉ, CONDITIONS FACILES.
S'adresser, sur les lieux, au Rvp, A. E, Du-

FRESNE, V, G., OUaL propriétaire sousigné,
"ICTOR COTE,

Anne de Stukely, P.Q.
A Si—Jj.11.0.

sso0.…
PIANOS MATHUSHEK

  

  

 

 

  

 

 

    

 

Ste,
Stukely, 8 octobre, It

 

 

 

EXCELLENTdans Tapuis
EXCELLENTdans la fern

ton;
EXCELLENTdans l’ugrément et lai benuté du

on;
EXCELLENT dans la durée ct l'harmonie du

ton:

EXCELLENT pour les salles de concert ;
EXCELLENT pour l’enseignement dans les

écoles et les séminalres ;
EXCELLENT pourles salons.

  

1ce du ton ;
¢ et la portée du

=

 

Voilà beaucoup d’affirmations san
ver. Klles ne résident pus, comme nt d'au
tres, duns les mots. Le catalogue descriptif et
iHustré que nous envoyonsfreanco,sur deman-
de, explique d'une manière concluante, d'ac-
cord avecl’necoustique et la mécanique, tout
ce qui forme la renommce des Mathushek,

!y ndes milliers d'heureux possesseurs de
Mnthtüshele,disposés certifierf1 oritéde
de leur excellenée. Nous n'avons place icique
pour quelques extraits delettres:

NewYork, 25 ortobre, 1867,
Nous soussignés, Juges de lit bonté des pia-

nos, à l'institut américain, après un examen
conscleneieux des grands concerts, devons ac-

ien prou-  

   

    

 

 

 

MAGAS
CHAUSSURES!

ir. €. Lloyd ayant agrandi son magasin et
augmenté considérablement son fond de com-

merce, luvite le publie, en générul, de l'honco-

rer de an visite et de faire l'examen de sus
marchandises.
Ontrouvera chez lui le fonde magasin, le

plusgrand et le mieux assorti, de
BOTTES,

BOULIERS, a
PARDERSUS,

CLAQUES
kre,

de n'importe quelle malson de commerce des
Cantons de Est. Ce genre de commerce est

une spécialité pourlui, et il la connaît dans
tous Kes détails, c'est pourquoi il peut mieux
cholsir ses marchandises que tout autre qui ne

s'entend pas dans la partie. Ses dernières ven-
tes lui ont fourni la preuve que sa clientèle à
acquis cette conviction,

on mugusin se trouve toujours au même
endroit,

Rue Wellington,

SHERBIROOKI.

ATELIER DE

Teinturier&Degraisseur
Habllleimnents, Châles, Manteaux, Rubans,

Cravatten, l’lumes, Rideaux enserge eten da-
mas, Tapis de table, Pantalons, Gilets, Pale-
tots,ete..nettoyés ef teints à lu couleur deman-
déc et dans le melleurgot},

AVID BOYLE,
Rue Belvédère, Sherbrooke.

Seconde porte du magasin }
de M. J. C. St. Aubin, 1n65.

 

 

    
DE FER

Boston, Barre et Gardner.

LIGNE LA PLUS DIRECTE ET LA PLUS COURTE
ENTRE

Sherbrooke, Newport, St. Albans, Bur
lington, Rutland, Keene, Peter-

boro, Winchendon, Gardner,
Norwich, Providence, et

Worcester; aussi
Wachusett,

Mopadnock et les Montagnes blanches.
Les voyageurs se rendant à l’une où l’autre

des localités ci-dessus, où étant Intentionnés
de passer sur n'importe quelle ligne aboutls-
sant à ce chemin de fer, devront partir de
Sherbrooke a 3.30 pom. via Passumpsic; ils
arriveront 4 Worcester & temps pour les
trains de toutes les lignes correspondantes.
Cette ligneest actuellement trente-six mil-

les plus courte que toute autre se dirigeant de
Sherbrooke sur Worcester.
Les voyageurs doivent se rappeler qu’ils font

route par ectte ligne pour White River
Janetion, puis pour Bellow’s Falls, ensuite
pour Wincliendon et entin pour Worcester.

I.N. SS, Supt.
J. C. SPAULDING, agents générunx pour In

vente des billets,
BELANGER, FRERES, agent général pour

Sherbrooke,
Pour Informations ultérieures, s'adresser au

bureau des Journaux Sherbrooke News et Le
Progrès, OÙ se trouve,en même temps,pour la
vente, Un dépôt debillets de passage.
On peut aussi se procurer des billets chez M.

Noël, à l'Hôtel du chemin de fer, ou à la Sta-
tion, à l’arrivée de chaque train.
Sherbrooke, 11 décembre, 1875. G5—j.n.o.
 

E CREDIT FONCIER DU BAS.
CANADA,

Capital...wee$1,000,000.000

.C. J. Coursor, C. R.,
1, C. MULLARKY, ECF.

 

PRESIDENT......
VICE-PRÉSIDENT

   

Cette Compagnie est incorporée en vertu de
la 3tiè. Victoria, Chap, 102,
lle est autorisée à recevoir des capitaux en
dépôt.
Elle pale 6 0,0 d'intérêt sur les dépôts et elle

offre aux déposants d'aussi bonnes garanties
qu’ineune autre banque d'Epargne.
La Compagnie fuit des prêts sur la garantie

de première hypothèque constituée sur im-
meubles d’un revenu certain et durable jus-
qu'à concuirence de la inoitié de la vuleur de
tels immeubles.
Ces prêts sont de longues ou de courtes du-

rée an gré de l’emprunteur.
Le taux de l'intérêt est de 6 0(0 par an, avée

uno charge additionnelle de ; 0,0 on} no pour
administration, sinon que les propriétés affec-
tées en garanties sont situées dans les Cité et
Parolsses de Montréal, ou en dehors de ce li-
mites,
Bureau ouvert durant les heures de Banque,

No. 13 rue St. Lambert,
A. DE MARTIGNY,

CAISSIER,
Montréal, 12 Nov. 1874. 162,

 

 

Noelle,
Lew personnes qui o+ ttes

ses nouvelles d'automne« Koin de marche

endrenu magasin due + d'ulver, dojyegyd

O. CENDRON,
Qui vient de recevoir unegr

3hHOU SaUtés pour In saison de quay,Flgoureusycommencer ot consistant un mype te, ul v“urchandise àdePremiler choix, telles que

Draps,
Toiles,

Etoffes pour
Bottes et Souliors, he

Toutes ces marchandises on

 

tête
des conditions favorables @ che
aux prix les plus bus de tote icor20a

0. GENDRON

Sh rhrouke, 23 Sept, 1873, Carré-Birop

TT

FIRMIN ALBERT,
Forgeron et Carossier

Ancien Atelier Biron
y

Rue Wellington,

SHERBROOKE,

Voitures de toutes formes
et pour tous les Usages, faites
À ordre.

OUVRAGE GARANTI,

Réparations faites promptement et avec hey
de soins,

ISPÉCIALITEI—Le soussigné 1 passé
dans les meilleures boutiques ded Fraga
Lit fatrication et In réparation des resort
voitures, avec garantie, lui sont des plug fam,
lores. n sépare aussi les fatcheuses, 11 .
chargera de tous Jes ouvrages de

voudra blenlui confier, 5 forge qu'on
"IRMIN ALBERT.

rooke, 16 Juillet,iss, © “ERT Jay

 

DUSSAULT

&
ROBINSON

Marchands Tailleurs

Tout en remerciant leurs nombreusesprati.
que de l'encourngement qu'ils en ont reçu, de
sirent les informer qu'ils ont agrandi leurloci

afin de pouvoir suffire à l'augnientation tou.

jours croissante de leurs affaires, et qu'ils sont

maintenant préparés à donner Batlsfaction
complète à tout le monde, Le départementde

HARDES FAITES
Yst des plus complets et les prix aussiréduit

que possible, eu égard à la qualité,

Habits de drap fin,

Habits de laine supérieure,

Habits de tweeds anglais, écossais et

canadiens.

gas-Unbilloments faits à ordre avec goût e
promptitude. COUPE GARANTIE

BLOC-BEAUREGARD,

Rue Wellington,
SHERBROOKE, P. Q.

  

LUNETTES PERFECTIONNÉES DE LA.

ZARUS, MORRIS & CIE,

classe, Ta plus grande partie des marebandises

de Sherbrooke ; les garnitures le ces habille-

Tl'out hablllement, acheté en ce magasin et

pas d’'habillements à votre
ien, fe prendrai mesure et

les ferai faire pour le même prix des maisons

Les prix seront toujours d'accord avec les

Un bel habillement complet
depuis 812 à 818; de superbes
Pantalons tout luine depuis $2

Habits depuis

de tleudrai aussi f'assortiment le plus com
plet de marchandises pour messieurs, telles

CITEM 1SFES DE DESSOUS

Eu un mot, une collection complète de nuur-

Veuillez faire une vistte afin de Juger par

et autres manufneturiers, de sorte qu’on peut

choisir dans Un des assortimments les plus va-

riés des Cantons de l'Est, Les personnes qui

achèteront des lunettes pourront les échatiger

| slelles ne conviennent pas À leur vue.

22" Les Canadiens-français tronveront à

ect Ctablissement des employés sachant le

français qui les serviront avec politesse.

T.J. TUCK

Smith, Elkins & Cie,.
FONDEURS EN FER & EN CUIVREZ

—ET—

MACITINI

 

 

ENGINS A VAPEUR
Stationaires et l’artatifs

 Fabriqus pour moulins à seie à vapeur,

 

RUE DU MARCHE,

C.PERREAULT
vient d'agrandir considérablement son mnen-
sin, dans le but de répondre à l'extension de
ses affiires commoreclales et satisfaire sa nome.
breuse clientdle, par tn approvisionnement
de marchandises fralches ef de premiere] qua-
Îté et consistant notaminent en °

Epicerics,
Thés,

Café,
Nueres,

Epices,
Grains de toute sorte.
Fdeenes pour la vente en gros ot en détall de

vins et liqueurs, cavo bien fournie do

Vins rouge et blanc,
Brandy,

Old Tom,
Gin,

Wisky,
Rye,

Bière,
sentinelHeuresahaisoitsd'exportalion
Prix excoptionels_de hon marché, service

prompt et soigné. Réception empressée, C, PERREAULT,

Moulins de toute sorte constrults à l'entre-
prise par SMITIF, ELKINS & CLE,

Vous fant-il une machine A blanchirle bois

Haute-Ville, Sherbrooke, Po 01) "reresSifEERcor
Vous faut-il Ia meilleure machine À faire

le bardenu qui soit encore invente, allez-chez
SMITH, ELKINS & CIE,

Vous faut-ll une machine pour faire des
« chassis dans le dernier goût, vous

rez chez
SMITH, ELKINS & CIE,

Vous faut-il une machined faire le lnmbris-
un moulin à planches, un hluteau, adressez,
vous SMITH, ELKINS & CIE,
Vous faut-il des essleux of tons les neeessols

res requis dans les mouling, dex poulies, &e,
envoyez vos commaiandes 4

SMITH, ELKINS & CIE,

Vous faut-il une machine à ajuster verticale
ou un tour, adressez-vous à

SMITII, ELKINS & CIE
oùs faut-ll des ouvrages on fer fondu tourda

ou légers, où In meilleure fournaise, oute mncfl-
leur poële pour boutique, adressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIF.
SI vous voulez une _hanne fournalse, nllez

chez SMITIF, ELKINS & CIE,
Vous faut-ll aveun des articles qui se trou-

| Vent dans Uunéfonderie de premère classe ou
dans une boutique de mnchines, garantis pour
le moins aussi bons que n'importe où eu Cu-
ns la, adressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIE.,
SHERBROOKE, P

   
n trouve

-

   
 

Hotel du Canada.
: Rue St. Gabriel, entre les rues Notre-

Dameet St. Paul,

HTIONTTITEAIL.
A.BELIVEAU © =. Propriétaire,
Cet hotel bien connu se trouve duns une sf.

i tuntlon centrale ot lea vayageurs des Cantons
| de l'Estet autres contrées, y trouveront cons-
tumment tun necommodement de première

à Classe, À des prix modérés, La tale ost cons.
| tamment fournie desnetlleures viandes et In
j Barre, de liqueurs de choix. Mervice prompt
i et convenable. OGrantbusà l'arrivéo de chagte
train ef des bataux À vapeur, %

corder, à FREDERICK MATHUSHEK, lhon-
neur d'être le premier fucteur d'instrument
«le cette espèco,qui ont êté exhibés Jusqua*pré-
sent et qui nous sont connus, de n’hnporte
quelle maison.

(signé) EVWARDMILENHATER,
A DW BE ANN
MJGI “TTI,
CHARLES FRADEL.

Conservatoire de Musique, Grodway, N Y.
Ces pinnos méritent d’ôtre mis au premier

rang de tous les instruments connus, et leur
construction par ilière les rend de beanconp
les plus durables et les plus à même de conser-
ver laccord.

FUGENE J MERRIAM.
Depuis In date de er coneert, Je Mathushek a

¢t¢ mon piano favori.
JIAY WATSON,

Conservatolre de musique de Watson Ny.
Aucune somme d'argent ne pourrnit me dé-

cider de priver ma maison de ce piann,
D SCTIU ŸLR, Buffalo.

Le Mathushek est supérieur à tousles autres
4 MOLLENITAUER, NY.

Mathushek s'est en réalité mis à In tête de
tous les facteurs de pianos du monde,

dGSHAW,
Chroniqueur musical, Saratoga.

Je nad Jamads rien entendu de plus moëlleux
dans les tons, Ses notes sont celles qul res.
semblent le plus aux plus beaux chants des oi-
se à la voix humaine In plus agréable.

omnes cluurmés de votre instrument.
ous être récompensé avec beaucoup

s bien mérité.
Votre dévoué, SPENCER L FINNEY,

Pasteur de la 2e, église presb., Princeton, N J,
Le grand piano pourorchestre de Mathushek

est brillant, étonnant de puissanee et méio-
dicux dans fe ton.

ALFRED TH PEASE, Rochester.

Jai La convietion intime que le Mathushek
est ln couronne de tous les autres pianos.

H BELLACK:
Mon ancien accordeur, qul a pris soin de

mon plano ees dix dernidres années, dit que
le No. 10 pour orchestre, qu'il vient de recevoir
de votre maison, est le mieux fit comme ans-
sile meilleur Instrument de ln cité. Votre ete,

DM SOMERVITLE, Cleveland, O.
Elm st. Ecole W MS, Toronto.

Nous avons le grand plaisir de constater que,
comme instrument pour guider le chant dans
une école, nueun Autre ne peut lui être compa-
ré. Leson est doux ot plein. La basse est forte
et quand0 voix sont à chauteren chœur, le
le pianose fait distinctement entendre. Chae
que note résonne aussl elairement qu'nne clo-
che.

SJ HUNTER, Pasteur,
WARRING KENNEDYfsuperintendant
SAMUEL FRISBY, Maitre de musique.

11 adonné a mea famille la satisfaction la
plus grande,

RÉV. JOHN BREDIN, Barre.
Hacdonné entière satisfaction et fuit l'admi-

rationce tous ceux qui l'ont. vu et entendu,
THOMAS BEST, Toronto.

Il donne ln satisfaction Ia plus complète
Four ln douceur, l'agrément et In richesse du
ton, nous n'avons Jamnais rien entendu de sem-
blable.

J OEMMETT, M D, Fonthin,
Cect est pour certifier que j'ai ncheté deux

de vos pianos Mathushek et que le tes trouve
comme étant des instruments de première
classe. Jo les considère comme étant supé-
rieurs à tous autres.

GEO. TAYLOR, Don Mills.
Le Mathushek que Je vous al ncheté 1 ya

trois ans mme donné li satisfaction la plus en-
tière, Tout ce que vous pouvez dire pour le
recommander s'est confirmé. Un certain nom-
bre sont en usage ici et tous disent qu’ils ne
voudraient pus changer leur piano pour aueun
autre qu'ils atent Jemals entendu,

Ur. A BURNS,St Thomas,

PRIX:
Agrafes completes, 7 octaves, depuis

$300.
Vlanos d'autres factdtrs renommés, aux prix

de fabrique.
Agents en gros pour le Canada ur les

suce PRINCE, r pour lo or
gente demandes pour chaque elté, ville et

comté dela Conféleration ranndienne.

NORRIS & SOPER
8,Ruo Adelalde, Toronto-Es%

  

     

  
  

 

  

   

   

  

 
FOUR LE CANADA:

Un au............$1.50
Six mois..…..…..... 0.75

Insertions suhséquentes, do

IMPRESSIONS!

&e.,

sement de première classe.

part libérale de patronage.

être adressés à SEULS AGENTS.

Nos rapports bien connus avec
pays nous font espérer que l’on voudra bien nous accor er

Touteslettres, correspondances, envois d’argent, &e., doi

“LE PROGRES,”

Journal Agricole,Industriel, Poltiqu
ET COMMERCIAL.

 

PARAIT LEVENDREDI-

 

PRIX DE I’ABONNEMNET :
&trictement payable d'avance,

POUR LES ETATS-UNIS

Un an..........$2.00

Six mois.......... 1.00

 

TARIF DES ANNONCES.

Première insertion, par ligne...... ........8 centins.
cc2 E

Cartes d’affaires, un an, $4.
On traite de gré à gré pour les annonces à l’année.

IMPRESSIONS|
 

On exécute, aux ateliers de ce journal, toute sorte d'impres
sions, en français et en anglais, tels que

Pamphlets, Factums, Blancs de toute espèce
Affiches, Cartes, Têtes de Compte

&C.

A des Prix Moderes!
Nos ateliers sont munis des meilleures presse» de toute sorte

et d’un matériel aussi complet que varié, ce qui nousper
tra d’exécuter toutes les commandes que l’on voudra bien D

confier avec promptitude et dans les derniers goûts. i
Les ateliers du News et du Frogrès réunis seront un établis

met
out

la presse dans cette parti

BELANGER, FRERES.

Editeurs du “Progrès”

BuzrarookF,Po 4
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